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Le Peintre Alexandre IACOVLEFF 
li est Russe, il a son atelier à Paris, et cependant c'est 

~ne pcrsonnal 1 ltJ bruxelloise ... 
C'est une personnalité bruxelloise, d'aboi·d, pal'ce que 

qlLlllld il exposa pour la première [ois chez nous, il fut 
:vut de suite adopté par_ nos peintre. et nos amateurs au 
j.OÎnt que l'opinion publique imposa au musée l'achat 

1

lvn de ~es tableau~ et que .Il. Pien·e Bcautier, qui venait 
'iJt u jaire construtre un Mtel, un hôtel qui a fait école, 
ai tom manda une décol'Ution; ensuite parce qu'il a été na­
tualisé par les Imbéciles t•ous save:::, ce petrt cercle d'ar­
tistes que préside Gustave-Jfax Stevens et qui, {armant 
m sorte de cercle dans le Cercle, est l'ûmc des Revues -

~'mtuite parer. qu'il a été reçu sole111ullcmcnt au Cercle 
Wiilois, el que frans Thys l'y a régalé d'un speech hu-
moristico-palriotique; enlin et surtout parce que ce Russe 
pariaianisé est le peintre du Congo. 

I.e Congo, qtti a créé ttn type belge très particulier el 
lrès pittoresque, n'a encore ni sa littérature ni son école 
de peintr:es. En /ait de littérature congolaise. il y a quel­
f.utt réetts de i•oyages en général plus dotumcntafrcs que 
fitUroires, qu<lqucs croquis de Courouble. de randru­
im, quc/qut·s nouvelles - dont une très belle de Pit>rre 
fille - aucune graride œuvre; le poncif tic la littérature 
rong~laise est encore ù créer. De même pour la peinture. 
Depuis Fromentin, l'Afrique du fiord a inspiré tnnt de 
~eintres qu'on doit y trouver un chevalet à l'ombre de ch11r 
que palmicl'. Le désert en est encombré el après l'1\l,qérie 
11 la Tunisie, le Maroc lui-mAme a été envahi; seulement 
finvasion n'a dépassé ni l'.4tlas ni le Saham. /,'Afrique 
centrale a reb11té le paysagiste plus encore que le littùa­
l~r, soit que la lumière équatoriale manque de charme, 
ia11 que le style du paysage et du type humain de ce pays 
ilpasu ce pittoresque auquel s'arrêtent tous les pcinll'es 
q~cnd ils n'ont pas de gmie. 

!-e [ait est que très peu de Belges ont cssa.1ré d'aller 
Ftindre au Congo. Jadis, ce pautre Léon Dardenne tenta 
rauntul'e. Il lit partie comme pei1ltre de l'expédition 
bryaire. Mais le commandant Lemnfre, qui était aussi 
ait1ste qu'une savate, en tendait intervenir dans la pein­
ture de Dardenne en tant que chef de l'expédition et l'obli­
ger à peindre « scienti[iquement ». Il .en résulta que le 
paurre artiste ne rapporta d' A[l"ique que quelques études 
dotumcntairr.s sans grand caractère. Il at'ai°l peint le lac 
Tanganyika rommc il eût peint l'étang de l'frelle ou le 
li;c du Bois de la Cambre ... Puis ce [11l'ent Jlathieu el Bas­
titn qui furent cni:oyés en Afrique pour prendre dt:$ étu­
d~ ntcessail'es <i un 7m1101·ama qui devait iigurer ù l'ex-

position de 1910. Ce sont deux artistes de gl'and talent. 
et leur panorama [ut un lort beau panorama; mais il est 
mani[este que ce voyage au Congo ne {ut qu'un épisodt1 
dans ~eur ~m·rière d'artislc et qu'ils virent le pa,11sa,1Je aveo 
un œ1l délà formé pa1· le ciel d.e Flandre ou de France. 
lacovle[f, lui, 11ous donne àe l'Afrique ccntmle une 1:isio11 
qui a l'air d'être vraie, parce qu'elle ne nous rappelle t·ien 
ou presque den d'ici. Ses pays.ages, ses vues de la bro1tsse, 
ses impressions de la grande [or~t équatoriale sont bai­
gnées d'une lumit}re étrange très di[iérente de la nôtre, à 
la [ois plus teme el plus dure, ai:ec quelque chose de 1i~e 
et d'étoul[an t qui donne à Ioule cette t'itille terre un ca­
ractère e.rtrhncmcnt grandiose. D'autre part, son dessin 
sobre et 7Jrécis, tin dessin qui [ait penser à Cranach, es! 
an-ivê à donnl'r au type nègre un style magnifique, une 
gl'O.ce sauvage et ncn1e11se, celle que Joséphine Baker a 
mise à la mode. Bref, il a créé dans ['cu·t le style <c.Afriqud 
centrale » qui lui manquait. 

?? '/ 
C'est une réussite. Essayons de l'expliquer au"tremen1 

que pa1· le talent du peintre, qui est incontestable: mai$ 
les autres arlistes · qui ont essayé de peindre l'Afrique 
avarit lui avaimt aussi du talent. Cela tient peut-etre a 
ce que lacovlefl s'est formé en dehors de l'Europe. 

Rassurez-vous. !fous n'allons pas nous amuser à dêve· 
lopper le bobard à la mode sur la Russie asiatique. laco­
vlelf est de Saint-Pétersbourg - nous ne disons ni Lenin-
91'Ud n'Î Pct1·ogmd, ca?', en ce temps-là, la ville était en­
core russe et européenne - son éducation première est 
tout occidentale et il doit avoir beaucoup étudié dans let 
musées d'Allemagne et d'Italie; mais quand la révolution 
éclata, les hasards de l'émigration le transport~rent m 

rtrême-Orienl, t l c'est en Chine, à Shanghai notamment, 
qu"il commença à se [aire un nom. Comme tous ses com­
patriotes, il s'y trouvait [ort désargenté. Mais Shanghai est 
une ville riche, ou du moins une t'ille otl l'on ,qagne beau­
coup d'arge1it et oà on le dépense de mtme. Avec ses yeu:t 
brillants, ses dc111s de ieune loup, son rire clair et cett~ 
élégance nal!Lrclle que nous appellerons, si vous i1oulez, 
pour 1·estcr dans La tradition, le charme slat•e, il plut à 
ce monde bigarré des clubs internationaux; il fit beaucoup 
de portraits, vendit beaucoup de dessins tout en étudiant, 
avec ce sens très particulier d'un certain pittoresque sty­
lisé, la vie chinoise. Puis ayant fait une iolie pacotiile de 
toiles et de dessins, il pa1·tit pour Paris. 

C'est le bon moment - lacovlefI arrive.J2.!.'15>111·s a.u box 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvrea 
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POURQUOI 1' AS ? 

"!Cllf. Btaucoup d~ gens co111me11çait11l û trout·er com­
Romai11 Rolland, que la civilisation occidentale ~e leur 
piait plus;, l'Extréme-OrifJ!tt était d la mode; la Rus­
aussi. Pans adopta l'artiste; en une exposition il 
~connu. liais en art, il faut être connu depuis plusi;urs 
ies pour que cette demi-célébrité vous permette de 
rt. Aussi, ù la façon des peintres d'autrefois. Tacovlelf 
gina~t-il de pa.yer set p~nsion chez le bis~ro e11 nature, 

.;t-ù·àire en. peinture. C e~t de cette combmaison qu'est 
1 /a dicoru.tton de « La Biche » ... Cette vénérable« hos­
!erie » de la rne des Marl!fr.~ a été oméc par Iacovlefi 
ne série de pa11ncau.r décoratifs cl'un humour charmant 
qai feraient songer à rm Benozzo Goz:oli qui aurait 
· par Jlontparnnssr. et par la « Chauve-Souris » de 

:4j. On y toit le cira,. dr ll'iomphe de Ducullus. une 
v.a1io111alotte du ba11 roi llenry, souverain clc la Poulc­
.f'ot. le 7iatro11 et /r.!) habitués de la mai.~on et q uon­
. dt suiets 1éjouissa1tts traités avec ce chMmant /m­
,ur T118Se qui resptcte si peu de chose. Ces f rcsque:t 
ml cou1 ir /011 t Paris, d'autant plus que la cuisine de la 
• 61! était fort rstimable. La 1•éputation cle décorateur 
Jacoi1lr[f lui fil décorer. dans le même style humoris-
ue, v11 salon tic musique. un autre de ses compatriotes 

manii:re tle chapelle musicale dans le style russo­
- tin et Br11rcllcs, peu (lprès, ayant fait sa dfrouverte. 
. Pitrre 8rauticr à son tour le chargeait de dfrorer sa 
:iron ... 
lai~ les succis de s11 carrière de dicoral1:11r cl d'illus­
!tur ne dei•ai111t pa.~ {airr. oublier à lacoulcfi rrs pays 
01lrc-mer où i/ était allé d'abo?·d, poussé pcll' lrs éoénr­
rnts. mais dont il consenait la 11ostal9ir. !.es hasards 

1 /a rie ile Pari.~ le mrltcnl un iour en 1·appo1·t a1•ec la 
&tique qui Ol'fjanisait e11 ce mamC'IH .~01i e:rpédi­

on de la Croisih'r noire. « Voulez-vous etre des nôtres?» 
i dtmanda 1111 des che{s de l'expédition. « Je ne de­
. de pas mieux >1, n:pondit lacovlefj. Et voilù comment 
c,t parti po111• Ir clésnt, le Congo français, Ir Congo 
ge Pl Jf1Ula911scar; 1'oil1i comment il est dcvow le pein-

1de r.4friqu,• centrnlc, ori il retroura ce sen.~ i11gi11u de 
rrotitme qui at'aÎt !nit fa 1•olc11r el le succès de sfs œu-

1 atrhne-orir11falrs. 

? ? ? 
Vai$ 011ll'e crlle nouveauté, celle it1génuilt.i de J'œil. il 

liste une autre raison de la réussite africaine de laco­
&fi. C'est qu'il appal'tic11t à mie génération cl'artistes qui 
1

<$1 plu.~ prisonnière du « d'après nature ». c'est-li-dire 
'rnc discipline réaliste beaucoup trop étroite cf qui a [i11i 
. protoquc1· la ''éaction cubiste. fous ces paysages afri-
113 dlint l'rractitude a étonné nos vieux congolais ont 
:fait sur croq11is cl sur 11otc:s, 11011 certes a11 retour de 
trplditi011 - il {allait que le pc irttre demeu rût dan.~ 
•l:lv.trfiire africaine - mais dans le loisir du cantonne­
~· C'1·1t pourquoi ils Mitre caractère synthétique., c_clle 
ttltw1sr. simplicité qui en [ait le charmr cl /'on,qtna-,. 

.t, 

C'e~t 'qu'on rn est terriblement revenu tle la 1·eligion 
!u d'nprès natare » cette 1·eligion q11i ol1ligcnit 1m Claus 
~ransporter en plci;1,. campagne des toiles de plusi~urs 
Ire~ carrés · on en est revenu à la méthode rlrs anc11ms 
~Ires qui Jonsidél'air.nf que leur premier drt·oir était 
t:trccr clic;; leurs r/h;cs la mémoire de l'œil. l.a rius· 
'' d'u11 lacorfr[[ montre que le système a du bon . 

• Toujours est-il que cette r.rpositio11 du Cercle a été, po~r 
'4t rteu:r ,1fricains, le ,·appel to1u·lia11t des chose$. déi,à 
•Il, et pour les icu11c.~, pou/' ceux que le Congo [ait re­
~1• uue meroeilleu11e invitation au 1:oynae. En vena11t t.c­

V4er à 13n1:rel1Ps, ce nusse de Paris a fait de l"exccllenfe 
fropaga11dP bcl9f'. 

LES :raots ,M.ousr1QUALRES. 

--------------

6, reti.C /!in ~ .J~~. 
ll M. de Waleff e, en culotte 

rnus possédez, Monsieur, un dès Mr<>ï:Smes les plu~ 
rareis : l"héroïsme vestimentairn. Il ne date pas d'aujour­
d'hui, chez vous. Nous vous le connûmes à la fin de la 
guerre quand vous fît.es, à Gand, voire entrée sol<'nnPJle 
en. costume di~ génél'al anglais. Onques cette cité qui vP­
na1t ~e passe!' par tant d'émotions ne connut pareil <'Il~ 
thous1asmc. On peut bien dire que le roi, quand il pi.•ul>­
fra t.r~p tarù - trop lard, hélas! - dans la ville, a\'<~•: 
de smlblres genùarme.i nutour de lui et un drapeau tcut 
neur - hélas ! tout neuf - au lieu d'un drapeau en lam­
beaux qu'il aurait fallu, ne récolta, lui, qu'un enthou­
siasme plus modéré. \'ous, mus Cùles splendide, magnifi­
que, opulent. Il faut bien dire que Yolre pr~slance \"Oil" 

serv~it a meneille. Vous eûtes, en plus. les gestes ou'il 
îalla1t quand, du haut d'un balcon, ~ows agilAtes lieux 
drapeau.\, l'un belge, l'autre français. Mais votre costume. 
Uonsieur, ah! votre costume: qu'il était donc beau. Ct>­
lui de Louis Piél'ard n'était que de la gnognotte à côté du 
vôtre et nous nous souvenons qu'un ~loustiquaire qui n'a 
pas l'instinct ùu p·and anoi. qui n'aime pas, pour !cll>n 
compte, un panaclu~ trop éclatant et qui en avait d'ail­
leurs assez d'être habillé en militaire depuis quatre ans. 
s'étant coiffé du plus ch·if des chapeaux qui jurait 3\ï!C 

le reste de son uniforme. ne récolla qu'indifférence, sinon 
mépris, en ~s heures solennelles. Mais il était heurt·ux. 
car en votre personne, la France, la Belgiaue, les Allié~. 
le droit, la justice et la presse recevaient les hommages 
qui leur étaient dus. 

Or, la guerre est finie. l\ous sommes en paix; les or­
casions d'héroisme sont ran•s. Vous venez d'en suscilel' 
une. 11 est vrai que vous êles cosLaud et bien balanci• : 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide· 
ment si pour lelll' lavage vous 
n'avez soin d'employer nn savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX? 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L. 108 



-

502 POURQUOI PAS 1. 

sans ~la, n?us ~e donneri~ns pas deux francs papier de 
votre intégrité s1 vous vemez vous premener dans votre 
Bruxelles en ce costume de gala que vous voulez lancer. 
-Oue de pauvres diables ont reçu des trognons de choux 
en celte bonne ville qui n'aime pas les excentricités vesli­
mentair~. li nous souvient que le pauvre Henry de Grou1 
ne pouvait pas traverser le boulevard Anspach sans être 
qualifié pour le moins d'architecte. Pourtant, sa sil­
houette, on peut le dire, pittol'esque certes, était connue 
Il nous souvient aussi de la première créature, la pau­
vre ! qui essaya une manière de jupe-culotte. Qu'est-ce 
qu'elle prit, Seigneur ! qu'est-<:e qu'elle prit pour sa jupe­
culotte, la pau\Te créature ! On y regarderait à deux fois 
avant de s'attaquer à vous, car on peut dire, vous êtes fort 
d~n.s votre culotte. Ainsi, en ce temps où Mme Spinelly 
hes1te à se montrer aux hommes par le truchement de la 
photographie, telle que le bon Dieu l'a faite - et joli­
ment faite ! - (sans doute craint-elle de faire rougir 
M. Plissart), vous, vous vous affichez en culotte. On neut 
vous voir, on peut acheter votre portraiL; il fut dans les 
iournaux. Cette culotte est de soie, ample, un peu bouf­
fante. Elle serre votre genou de façon précise et puis, vous 
affichez des mollets que l'on peut dire en bas que nous 
supposons de soie, et des souliers que nous voulons croire 
• boucles. Là-dessus, l'habit, le classique habit. 

Révérence parler, Monsieur, cet ensemble qui n'est pas 
laid, nous le connaissons ; mais il vous apparie à d'il­
lustres prestidigitateurs que nous a\'ons applaudis en celte 
tenue et même, mais oui! a un artiste dont la gloire s'est 
bien évaporée, un artist.e d'il y a une trentaine d'années, 
qui lit du bruit dans le monde et qu'on nommait le pét<>­
mane. Cela ne vous a pas arrêté. Après tout, vous avez 
raison. Il faut faire ce que l'on fait; il faut vouloir ce que 
l'on fait et il îaut faire ce que l'-011 veut. Champion de la 
culotte, vous affirmez la culotte rn entrant dedans, en la 
chaussant, si on peut dire, avec précision et en la me­
nant à la popularité par toutes les voies connues de la 
publicité. Nous ne demandons qu'à applaudir. D'aucuns, 
mal intentionnés, diront bien que vous cherchez dans 
cette maniîestalion une notoriété personnelle. On a rap­
pelé la queue du chien d'Alcibiadc. Cc chien el son tron­
çon interviennent vraiment trop clans les commentaires 
que nous faisons aux gestes des personnages capables rle 
notoriété. Et puis, que nous importerait que vous vous cou­
piez ou non quelque chose? Voici qu'un dérivaliî nous est 
donné par vous aux soucis de l'heure. J:opinion publique, 
60upçonneuse, insinua jadis que Landru était une inven­
tion de Clemenceau ou de Mandel, comme la même opi­
nion autrefois, avait prétendu que Tropmann était une in­
vention de Napoléon m. Il s'agissait de donner une dis­
traction au peuple, de le détourner des préoccupations 
sociales ou politiques et de le maintenir ainsi en paix, 
comme on fait pour un gosse quand on tire les ficelles 
d'un polichinelle. Nous ne croyons pas que rous soyez une 
invention de M. Poincaré pour 4 Belgique ou de ~r. Jas­
par pour la France. Cependant, il est temps vraiment que 
l'on cesse de penser toujours et toujours à la stabilisation, 
à la revalorisation, au fisc surtout, et qu'on se détourne 
vers dee pensées plus importantes sous leur apparente 
futilité. 

Les grands hist.oriens, un Michelet, par exemple, ont 
marqué les toumants de !'Histoire par des changements 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

MAISON FONDÉE EN 1731 

de costume : la braie suc.cédant à la toge, le pantalon 
cédant à la culotte. Voilà des heures et \'oilà des date$ 
peut diviser, au dire de Michelet, le règne de Lou~ 
en deux parties : avant et après la fistule. Plaise 
dieux immortels, Monsieur, que la fistule vous soit i 
mais inconnue et que votre glorieuse culotte mar 
elle1 le départage de deux temps, car c'est à 
vraiment que vous nous menez, vers une période c 
souci de l'élégance, décidément, primera sur le 1 
financier. Le pantalon est austère. Il cache, il ~~ 
La culotte est franche et loyale; elle va réintrodllÎJ 
mollet dans le signalement de l'individu. Un mollet 
quelque chose de bien pel'SOnnel. Saint-Simon déc~· 
ses contemporains ne manque pas d'attacher au 11 
l'importance quïl convient. Il dit d'un tel: « IJ a\'t 
jambe bien faite ». li dirait cela de vous s'il aYait, 
casion de vous protraiclurer. 

Voici donc que le 'signalement se perfectionne ef 
cette partie du citoyen, bêtement négligée sous le c 
dre du pantalon, avec ces chaussettes, ces jarretelles; 
caleçons, toute cette armature va prendre une ap~ai 
loyale et franche, - nous voulons le croire, - 1 

belle courbe. Avec un peuple en culotte, les révoln 
scronf...elles possibles 7 Le pantalon est lâche et comp 
il se prête à tout. Le tocsin sonne, on saute à bas d 
on se trouve tout naturellement dans son pantalon 
court à la barricade et, pif ! paf ! pan ! ça v e!l 
fiche le gouvernement par terre. Impossible d'en faw 
tant avec une culotte, des bas, des souliers, car tom 
suppose des ajustements compliqués. Eh ! Monsieur 
riez-vous celui qui, par des moyens détourn~s. culol11 
plus heureusement Lenine et ses petits Mus-Cachin? 
voulons le croire; mais avec plus de dl'.·sintéressemc-; 
parce que, pour notre c<>mple, nous ne possédom 
l'héroïsme vestimentaire, tout disposés à suivre voln 
nache blanc - nous voulons dire votre culotte 
tante - nous .demandons, au nom de quelques-ur; 
nous tenir dans l'expectatire. On rnudrait que vœ 
soyez pas seul avant de s'engager, car la guerre c'el! 
bien à condition qu'on soit sûr de gagner el qu'on r 
autant que possible sans aucun ri;,.qucs. 1''ormez do& 
adeptes, Monsieur. que nous \'Oyions votre culolte 1 
pliée, et Yotre habit. 

A cc moment, une révélation se fait à nos yeuI. 
elle existe, votre culotte, multipliée, et votre habit, t 
bas. et vos souliers. Tout cela pullule dans l!t·u~~ 
certains jours. N'est-ce pas notre Conscl'vatoire Ali 
qui constitue en ce p.ays l'escadron ou la cohoMe d 
apôtres ? C'est ainsi que, décidément, nous vous ,., 
non pas seulement comme Je champion de l'élégance. 
comme le Castar bruxellois, le vrai. Il ne nous reste, 
sieur, qu'à vous demander de bien vouloir venir di 
aux prochains jours, une sortie en masse de ces d:; 
inconnu.a que vous avez peut-être oubliés, qui vous i 
naitront, qui vous embrasseront, à moins, bien en! 
qu'ils ne vous accusent de plagiat. Mais ça, c'est· 
de tow les grands hommes : être méconnu, el vou; 
y attendez, n'est-ce pas? Il ne peut pas y avoir.~ 
l'allégresse dans votre culolle; il 'Y faut un fond · 
rieux. Tel était le chapeau du duc de Morny, qui a~ 
sérieux dans le fond et de la frivolité dans les borl 

Pow·quoi :'as 

Les Orèves Enlant•Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

D4p&t l 9ruxallea. 60. rue de la R~&enco. T6Jfphone 173.70 
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es »liettes de la ;Jemaine 
iplomatie loyale 

Depuis que, grâce à M. Wilson et à se~ quatorze points, 
arte du droit public universel, les puissances ont offi­
llement renoncé à Io. diplomalle secrète, on assiste de 
r le monde à un untrecro1sem.'nt n'intrigues auprès des­
elles le9 fameuses perfidies diplomatiques et les « se­
ls » du XVIIIe siècle ne son1 que jeux d'enfants. Cc 
i se passe en ce moment en Ct11ne est inimaginable. 
La situation s'était beaucoup améliorée ces derniers 
mps, comme on sa1l. L'influence soviétique est en recul, 
lan révolutionnaire? sudisle p;:raît brisé; la discorde est 
camp d'Agramanl et il est probaLle que si l'on tient 

mpte de certaines aspirations legitimes du nation~lisme 
inois, on pourra trouver a\·~c.. lui un modus vivendi 
ut à tait acceptable ; mais il fal't, pour cela, que les Eu­
êens s'entendent. Il semblait que l'on y était arri\'é, 
les négociations avec l'illusi1 e M. Ghen prenaient une 

sez bonne tournure quand on a appris auc les Etats­
is meltaient des hâlons dans les roues et que c'est grâce 
eux que la réponse aux cinq notes du fameux ministre 
diste se sont lant fait attendre. Le pays du loyal .M. Coo­
ge, professeur patenté de ~orale i nt~r~ationa!e, joue 

-bas un double Jeu tout à rait caractér1sllauc. St, grâce 
l'énergie de l'Angleterre, se dil-il, lœ puis.s~nc<'s obtien­
nt satisfaction, l'Amérique du ~ord bénéf1c1era des !11~ 
• avantages que !('ls ::utrcs; s1 l'Europe perd déc1~é­

ent la face et se [ait expulser de la Chine. les Etats-Unis, 
!ce à leur politique d'abstenlion, demeureront les seuls 
r~entants de la 1·a~ blanche en face de la Chine réno­
et pourront, à eux seuls, l'exploifl!r à leur guise. 

lie est la politique que l'on fait au nom de la morale 
de l'Evangile. 

onsieur W oeste 

On dira toujours « Monsieur \\'oc:>le », comme on dit 
lfonsieur Th1e1·s ». La figure augulcusc, encadrée .de ~a­
ris solennels cet homme d'Etat apparait dans l'~1slone 
lu d'une r~i'ngote qui interdit la familiarité, et 11 n'est 

de ces grandes figures que l'humanitt! finit par tutoyer 
r admiration. Cependant, c'était un Hommo ! Il a~ra 
rtement marqué dans l'histoire belge, el son caractere 
mmande le respect. . 
Mais ce caractère, le connait-on ? Il ~ donné 11a1.ssa1100 
lant de légendes ! On vient de publier. le premier vç­
llle de ses mémoires. Ils Hiwrennent nen de 11eu!A car 

ils n'ont rien dïntime : ce sont des mémoires politiques 
ù'unc incontestable sincérité, mais d'une prodigieuse .sé­
cheresse. Les seules pages perso11Delles et parfois émou­
vant~s qu'on y trouve, sonl celles qui racontent la con­
version de l'auteur au catholicii:me - on sait qu'il était 
né. protestant. c·~st d'ailleurs cette conversion qui a 
orient~ toute sa. vie. ~yant découvert sa vérité, qui était 
la vérité catholique, 11 a consacré roule son intelligence 
et. f!>ules ses forces it la défendrt~ et à la propager dans le 
milieu belge où la Providence l'avait fait nattre. 

Cela n'est pas sans grandeur. mais ~L Woeste a mis 
dans son apostolat un(> tcllt! raideur, une telle étroitesse, 
qu'i~ a probnblement éloigné de la re•iaion et du parti ca­
tholique beaucoup plus de gens qu'il n'en a amené. Son 
catholicisme, si l'on peul ai1lsi dlfi~, :nait le style calvi­
niste. 

Qu'a-t-il donc m:inqué à cet l•onnê!e homme dont le 
désintéressement rut une hnulr et dure leçon pour plu­
sieurs génél'ationi de politiciens, à rct homme intelligent 
qui ÎUL un admir:ible avocat el un excellent parlementaire, 
mais dont toul l'el'fort a éll st .. rile '> Ou cœur, dit-on. Ses 
intimes assurent qu'il ful trcs bienfaisant. Peut-être ce 
don de fantaisie, celte faculté de se donner, ce désir de 
plaire, ce rien de romanesque, ce sens artiste, enfin, sana 
lequel il n'est pas éc grand ltt•mme complet. 

Sans blague, lel' meilleures b~èrcs spéciall's se dégustent 
au Cou1·rier-Boursc-Tai·erne1 8, rue Borg\'al, Brnxellea. 

Une additionneuse 

imprimante porlnblc « Corona » ~esr. vendue 2,750 franc1, 
6, rue d'Assaut, à llruxcllcs. 

Les faux poids de la justice 

Il se passe tics rhoscs Lien joyeuses, à Anvers. Derniè­
rement, un lib_!.·aire a\'ait utlressé à un correspondant. par 
la \'Oie de l;i poste, une gra\'ure qui lui :t\'ait été re[usée 
par un client. Il l'avait jugée à ce point inoffensive qu'il 
avait négligé de l'expédier sous pli fermé. Mal lui en prit. 
Un émule de Plisi;ar l - nos administrations en sont peu­
plées - adres...;;a l'estampe au parquet. Sur quoi ce der­
nier, représenté par un substitut flanqué du commissaire, 
accompagné de son gr-Offier et de plusieurs agents d'exé­
cution - scpl hommr.s en tout - firent irruption chez Je 
libraire, dont ils fouillèrent la boutique de fond en com­
ble. sans rien trou\'cr. Ces messieurs ne !'e retirèrent que 
fort a\·ant tians la soirée, bredouilles, mais :.wec la con­
science du de\'oir accompli. 

Et pendant ce temps, '(UC fonl les Yolcurs? lis courent. 
pardi, à moiM quïls ne restent tranquillement chez eux, 
sùrs qu'ils ~ont que le parquet, dont tout le personnel est 
occupé à éplucher les petites annonces el à renifler dnn~ 
des romans-feuilletons, les laissera tranquilles. C'est ainsi 
que le directeur d'une banque, nu moyen d'un tas de com­
binaisons louches. de Faux, d'escroqu!.'ries, d'abus de con­
fiance, a pu soutirer une série importante de millions <i 
1;es clients sans que le parquet ait songé séril'l1sement à 
s'occuper des plaintes ile~ \Îcltmes. Alais ce b::inquier est 
des amis politiques de \f. Van Cauwelaert. li y a, en i-ffet, 
de;; gràrcs <l'Etat. 

PlA1\0S BWTH.VER 
Age1Lce g{11fraif: 76, rtce de Bruba11t, Bruxelles 

Voisin. -Nagant. - Camion Minerva 
TroiB merveilles dans leur genre. 

33, rue des Deux-Eglises- - Till. 531.57, 
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Histoire de sourds 

Le père Dupont, qui n'y entend goulle, rencontre le pêre 
Durand qui, si on tirait le canon à côté de lui, croirait 
qu'il a laissé lomber un sou sur le tapis. Tous deux s'ache­
minent vers la rivière, leur canne à p~che sur l'épaule. 

- Bonjour, Durand ! dit Dupont ; rnus alfoz à la pêche? 
- Non, répond Durand, je vais à la pêche. 
- !e croyais que vous alliez à la pêche. 
Et ils s'en vont chacun d(' leur côlé en se disant; « Il 

devient bien sourd ! » -

DUPAIX, 27, rue dtt Fossé-aux-Loups, 
Son costume Veston à 950 francs. 

Usines incombustibles. 

J T~·1gat, ing•, Av. des .lloines, 2, Ganrl. Tél. 3525 

Israël roulé 

:: Le côté comique, dans ce krach de la /la11dtlsbank 
d'Amers, c'est que cet institut financier ani.it êté fondé 
par des catholiques et était administré par des catholi­
!fUes, dont ce fameux \Villem \'an Rijswijck, le conseiller 
tommunal appartenant au groupe de ~- Van Cauwelaert, 
dans le but de favoriser l'industrie diamantaire, qui se 11 trouve pour une grande partie entre les mains des Israé-

1 lites, mais sans le concours d'aucun Juif. Or, presque 
tous les clients de la banque sont des Juifs et, pour une 
fois _qu'ils ont été roulés par des cc goym », ils l'ont été 
magistralement ! 

Ce n'est pourtant point la raison pour laquelle la Jus­
tice, qu'on ne peut taxer d'antisémitisme, paraît si 
molle dnns la poursuite de celle affaire. Il y a, parmi les 
administrateurs du Crédit Foncier, dont le procès se pour­
luit toujours, d'excellents catholiques, ce qui ne les a pas 
empêchés d'avoir été mis à l'ombre a\'ec la dèrnière ri­
gueur. Seulement. ils n'appartenaient pas à la nuance dé­
mocratique. Et c'est la démocratie qui tient le manche, 
aujourd'hui. 

Chln-Cbin •• Hûtel·Restnuran(, Wépion s{:ueuse 
, 1 Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

l\lesdames 
N'oubliez pas, lorsque \'OUS irez chez votre par!umeur, 

de demander une boite •le poudre de riz LASEGUE. 

Conversation téléphonique 

lfons1eur. qui s'absente très fréquemment pour ses 
affaires, téléphone l'autre jour chez lui, d'Ann~rs. 

- Allo ! Qui est là 'l 
- La femme de chambre, Monsieur. 
- Bon. Dites à Madame que je rentrerai coucher ce soir. 
- De la part de qui, ~Ion sieur?..-

Pour polir argenteries e\ bi,iou:'t, 
emploi•cz le BRILLANT FRANÇ.\JS. 

,, .Automobile Buick 

Le nouveau moteur Euil'k 192.i est équipé a\ec le 
« Buick \'acuum Ventilator J>, appareil qui aspire tout~ 
!,es vapeurs d'eau contenues dans le moteur : avantage qui 
iermet de ne changer l'huile qu<' quatre fois par an. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bruxelles. 

L'abbé Verschaeve 

Un Flamand qui est journaliste nous dit : 
Certains de n_os co.nfrères, à Io mémoire co~rte, ont con. 

s,acré ces ~ern!ers JOurs de longs et ~audat1fs papiers 
1 1 abbé Cyr1el VerschaeYe, ·dont on \'a Jouer, à Bruxellt­

une des œuvres dramatiques: Jacob Yan Artevelde. · 
Cyriel Verschaeye? Maiis oui ; rappekz-vous donc re !!. 

moin _à décharge de tous les procès actiri,;tes, un petit ab~ 
chafom, mal rasé et que les organes du ministère pubir 
n'eurent point. d_e peine à emb<1rrasser en lui rappelant Si'I 
propres « achv1tés » du temps de guerre. C'est chez Ver. 
schaeve, à Alveringhem, que les transfuges de Schaep. 
drijver, Van Sanie, fréquentaient assidùmcnt avant le·1· 
désertion. C'est chez lui que furent tenues les première 
réunions du « Frontpartij »· 

Est-ce d~jà le moment de porter aux nues l'auteur d'u!.! 
tragédie intitulée : Judas et qui - chose assez bizarre ... 
n·est pas dédiée à Borms? · 

Nous ne le cr~-0ns pas. 
Les journaux d'expression française, qui encensent fo. 

schaeve, ont d'autant moins raison que VerschaeYe ti 

peut m~me pas. comme d'autres flamingants extrémiSl(i, 
justifier sa gallophobie par l'ignorance du français. 

En effet, il y a bien longtemps, un concours de sly'll 
îut organisé entre tous les rhétoriciens des collèges épi;. 
copaux. Le sujet imposé se pouvait traiter en français°' 
en flamand au choix des concurrents. Les lauréats furent : 
au concours Damand, un jeune homme qui est aujourd'h1ri 
professeur à l'Université de Gand cl à !'Ecole des Hautt;­
Etudes et l'un des plus ardents défenseurs de la l:ingtt 
française en Flandre. le professeur Hubert \'an Houlle· 
au concours français, celui qui derait deYenir rabM fo 
schaeve .... 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissemcnls 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIE DAM 

Brunfaut et l' impérialisme 

On s'est fort diverti de la mésa,·enlurc judiciaire arri· 
vée au citoyen député Brunfuut, mais -0n n'a pas assez in· 
sisté sur Je caractère nettement militariste de l'expédition 
qui lui a \•alu quinze jours de prison, 1à ce pacifiste trop 
combatif. 

Il s'en rut donc à la tete d'une troupe de partisans (lit~· 
quer et couper un cortège de prolétaires intellectuels qui 
manifestaient Jlaisiblement contre le vote d'une loi slu· 
pide; mois parmi tous les mots historiques des temps p~i­
sents et prussés, lequel choisit-il comme cri de ratli: 
ment? Précisément celui qui, prononcé le '18 juin 1811 
par un général napoléonien, est le plus illustre dans le.; 
fastes de l'Empire. 

Qu'il wit tombé sur un commissaire qui n'était pas bGl 
enfant, c'est certain; mais la faute de tactique impardob· 
nablc fut d'a\'oir attaqué l'ennemi au boulevard Anspacb 
au lieu du boulevard de Waterloo, ce qui lui enleva le bC. 
néfice des circonstances atténuantes. . 

Ses quinze jours de botte ne servfront d'ailleurs pas a 
sa fortune politique, car, ùnns condamné, il y a né, ~t 
dit Victor Hugo, et, né sous le signe de Crunbronne, ces 
doit évidemment porter bonheur .• • 

Si vous ne ,·oulez pas faillir à l'exactitude, servez-voui 
toujours de la montre MOVADO 
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Les bonnes camarades 

On prétend que Parisys a une perruque et que cette 
importante chevelure bouclée, de couleur canari n'est pas 
à elle ; el (il y a toujours de mauvaises langues) quelque3' 
unes de ses pelitoo amies arfîrment qu'elle n'a, au con­
traire, en dess1>us de sa perruque, que quelques cheveu:"t, 
très peu de ch~veux. Et Rip .d'appeler celle situation ca­
pîlla1re: Les cutq chevc1u citrons. 

tes Etablissements de dégustation « SA~'DEMAN », en 
Belgique, sont fréquenlés par tout fin connaisseur en vins 
de Porto. 

Hévéa -
présente ses dernières nouveautés en gabardines, imper­
méables pour Dames et Messieurs. 

29, A!ontagne aux Herbes-Potagères. 

Eu place, repos? 

Or, M.\I. les députés Cleynjans et consorts veulent donc 
nous doler d'une loi ordonnant la fermeture de tous les 
ma~asins le dimanche â midi. Si l'on range les théâtres 
et les cinémas parmi les magasins, il ne restera plus évi­
demment aux citoyens belges, les jours où il ne fait pas 
un temps à aller à la campagne, qu'à se rendre à l'égl1se 
pour y onlcndre vêpres et sermon religieux, ou au palr<r 
nage syndical pour y écouter des cours de meeting et 
prt\tho politique. 

Que penserait-on d'un étudiant qui prétendrait suivre 
lcHours de l'univcrsi lé sans a mir appris à lire ? On l'en­
wrrait au jardin d'enfants. mr. les députés Cleynjans et 
oons~rts sont des types de celte force. li y a. dans la Coti· 
slllulton belge, un certain article f3 qui dit fort claire­
ment : 

Jul ne peut P.Cre contraint de concourir d'une manièn 
quelconque a11x actes et aux cérémonies d'un culte ni d'en 
obsen·er les iotU"s de repos. 

La Constitution est éYidemmenl l'a b c du législateur; 
il paraît que ces messieurs ne la connail!tlcnt pas. 

HOTEL DE LA f\El:lE ET BASS TAVERNE 
.Centre de la Digue, La Panne. Excellente pension de fa­

nillle. Cuisine el care renomm. Pension mai et juin, i5 Cr. 

r, ~emandez le nouveau catalogue 

des géraniums et toutes plantes pour 
jardins, balcons cl appartements. aux 

Etablissements llorticolrs Eugène DR IPS1 
ücclo-Bruxe Iles. Têl. ·i06.52. 

Quelques définitions 

Pour un automobiliste malchanceu>. : Partir c'est crever 
\n ]lllCll, ,, ') •) 

Celle jeune lïllc a !Mauco~1p ·,·écu et connait la Yie. 
Elle vient de se marier a,·ec un monsieur assez âgé, el 

tlle Ir dènomme : .lnodin ou la langue merveilleuse. 

La cigarette pour vous_~ 
En vente partout 

'io 8 
A'RDCLU 

Fr. 8:-
les 20.c 

Le sobriquet de la semaine: 

la ville de Buenos .. Jyres 
/ 

La retraite des blanches 

Ohé! L'Union Qoutière 

1 
r~ 

. ~lie se d.oit, celte Un.ion Routière, de perpétuer la tra. 
dit1on de Pierre de Crawhez. Les discours et les fleurs sur 
la !Orn~e du regr~llé baron, c'est bien, c'est de la piété, 
mais c est de la piété qui n'agit pas. En souvenir des per­
formances de de Crawhez, là-bas dans le désert et jusqoo 
vers Gardai~, en \'OÎci une plus diUicile qu'on pourrait 
tenter; mais plus prés, en Belgique, et même il s'agit 
d'une travcrsêe de la Flandre. Evidemment, c'est beàu­
coup plus compliqué que d'aller de Laghouat à Garclaïa, 
parce que,. s'il n'y a pas beaucoup de monde entre ces 
deux patelins, les gens qu'on y rencontre étaient favora­
bles, sympathiques, parlaient le français et étaient tout 
prêts à encourager les rnyageurs. ll n'en est pas de même 
en Flandre car ..• 

Comptons sur l 'administration 

C:ar il faut compt('r sur l"adrninistration. Les Ponts d 
Chaussées ont un sens de l'actualité pratique. Ils ont corn. 
mence à barrer des routes à l'occasion des \'acances de Pâo 
ques. A l'occasion de la saison proprement dite, les afga. 
sloten vont pulluler. Ces Ponts et ·Chaussées. c'est uo~ 
administration qui n'est pas assez connue en Belgique. Ils 
mériteraient d'être mensurés, anthropométriqués. Ils doi~ 
vent recéler des phénomènes spéciaux d'intelligence. Ce\ 
messieurs feraienl bien d'étudier le système des routes dt 
l'Albanie qui est préférable incontestablement à celui de 
la Belgique. Mais, é\•idernment, si vous rendiez ces mes­
s1eun:; des Ponts et Chaussées, capables, consciencieux ou 
intelligenls, vous n'auriez plus l'occasion, ô Union Rou­
tièret de créer des énreuves sportives incomparables, com· 
me celle que nous comptons bien voir. Allez ! Mettewie, 
allez ! Collignon, organisez-la donc la traversée de la 
Flandre. Départ, si \'OUS voulez, de Poperinghe ; point de 
direction : Ostende ; parcours : à la volonté et au choix 
des concurrents : Le prix sera accordé au sporlsman qui 
aura perdu, sur la route: le moins de pièces détachées, 
non seulcmenl de sa machine, mais de son indiYidu. 

Voici un bel exploit 

C'est un de nos amis qui nous le raconte, cet exploit. 
Il en esl encore tout moulu. mais fier . Il ,·cnait de France. 
Il pénétra en Belgique prës de Poperingbe. Il s'en allai! 
à Ostende. A vol d'oiseau, de Poperinghe à Ostende il n'y 
a pas loin ; mais il y a loin de la coupe aux lèvrea. 
S'étant informé à Poperinghe des routes possibles, l'ex· 
plorateur apprend : 

- La roule de Poperinghe à Ypres, 11 ·y songez pa,. 
E~saycz de .ioindrc la route roya le. qui ra tl"Ypres à Fur- . 
oes, ·qui · est r_ort mauvaise fni}Îs qui cs.l tout de même ua 
passage ~ss1bl8' 
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Evoqua~t Léopold Il et ses gi·auds projets royaux, 1 Cannebi'ère, ~t ne sachant plus oil aller, ee décide l 
nolre ami ess~ya de gas:ner par un chemin (?l quel- \·~e ~ ente~rem~nt qui, doucement, s'achemine 'ett 
conque Elvcrdmghe, patelm situé à quelque distance cimetière Samt-P1erre et il s'iotercalle dans la file des 
d'Ypres, sur la rout~ d'Ypres à' Furnes. Ça n'alla pas sans tures. 
mal. Cependant, avisant deux gendarmes, il s'inform~: Un peu avant do rentrer dans le cimetière, un embe 

- Cette route royale est-elle.1. décidément, praticable de voilures se produit et forœ le fiacre à s'arriter• 
- Oui, dirent les gendarmes ingénus; on l'a réparée. cet instant, le jeune ~omme sort d~ la voiture et s',ap' 
Et le pauvre automobiliste se risqua. Seigneur! Sei- à régler le cocher; d est congest~onné et tant bien 

gneur! des nids de poules, des cuYettes, des caniveaux, mal répare les désordres ~e sa toilette. . ' 
des fossés. La mécanique, craquant, sautant, bondissant, A ce m~ment,_ u~ monsieur tout en noir aappr 
dégringolant, fit quelques kilomètres. IJ ne fallait paJS près de lui et lui d1.t : . . 
eonger à continuer. - Je vous en prie, ~ons1eur; ltussez cela1: la fe 

:I.' 1 h l h à · d · 1 . se charge do tous les (rais .. , hO re omme c ierc a sorhr o ce guêpier. 1 avisa 
\lne roule à sa droite et qui, par Polinoove (sic) et Loo 
{resic), l'aurait pu mener à Dixmude. PIANOS E. VAN DER ELST 

Grartd choü: de Pianos en locatioia 
76, rue de Brabant, Bruxellee 

PORTOS « SELEÇAO > 

C'est le voyageur qui nous raconte oes faiœ, Il s'est 
aéjà tr-0uvê dans des circonstances invraisemblables; il 
Jure que, jamais, il n'eut pareil sentiment de déréliction et 
d'abandon que là-bas entre Loo et Nieuw-Cappelle. Il se 
irouva pris dans des lacis de chemins qui tournent sur 
eux-mêmes, et eut J'-0ccasion de pratiquer une vingtaine 
de fois des marches arrière impressionnantes. Si vous La brosse à dents 
avez une carte, suivez d'ici son odyssée. li atteignit Dix­
mude; sa machine et lui étaient également déglingués, 
et puis, de Dixmude, il se dit que, pour aller à Ostende, 
l'affaire était facile. En ertet, il put Je croire un moment: 
une :route pavée, passable par comparaison, s'offrait à lui. 
En sortant de Lekke sans que rien l'eût préparé à cette 
émotion, il se cogne à une barrière : « route barrée (afge­
elotcn) )). Ni à droite, ni à gauche, il n'a d'éch~ppatoire. 
li retourne sur ses pas, prend la seule route qui s'offre à 
lui: un petit chemin tortillard qui le mène à un patelin 
nommé Schore, et dans tous ces patelins, la même arri­
che sempiternelle prévient le voyageur que, 5eul, le dix 
kilomètres à l'heure est toléré. Ce dix à l'heure, e'e5t la 
Yite~e raisonnable d'une machine pour les honorables 
Mtes de bois qui jouent là-bas les bourgmestres. On vous 
fait grâce des détails. Sachez seulement que notre voya­
geur, quand il se trouve sur la grand'route de Nicu)l<>rt à 
Ostende voit Ostende à portée de sa main ; il se croit 
1auvé ~ais à l'entrée de Mariakerke, même aventure: 
route' barrée (aîgesloten), une barrièr~ et rien qui indi­

Variante de l'histoire de brosse à t!enîs contb 
notre dernier numéro. 

Un agenL de change du haut de la ville entre dans 
cabinet de toilette et surprend liOn domeistique en train 
se laver les dents avec la brosse dont il a, lui, le man: 
accoutumé de se servir. 

- Vous n'êtes pus honleux, espèce de salaud 1 cla 
t-il en sa justt' fureur. 

Et l'autre, en paEBant la brosse sous le fet du robit 
- Ça ne m'arrive presque jamais1 vous savez: o'eel 

troi3ième fois tout au plus .. , 

JE TRAINE L'IMAGE DECillREE d'une patrie doni 
bords sont les horizons du monde qui n'existe pas en< 
et qui existe pour moi comme le seul vêtement univ 
J>OSSible. The Deslroopc1·'" ll::iinro:it Co Ltd., 20, rue l 
Champs, Gnnd. 

que à l'explorateur s'il raut. prendre à droite ou à gauche. Votre auto. 
Etc., etc., etc ..• 
Tel est le résumé d'une performance sportive. On en 

1'oudrait quelques autres pour en faire collect~on. Est-ce 
que l'Union Routière ne pourrait pas les orga01ser1 

LA 31 Al SON NA J!JR ( A11tofoe Lindcbrillgs, suce.) prê­
tenle une série de compleh) (tissus anglais) à 800 francs 
el un beau choix (peiqné :mglai$) de 1,000 à 1, 100 fr. 

25, rue Uopold (.llonnaic). - Tél. 281.9!-

!AU ROY D'ESPAGNE (PetitaSablon) 

'Un cadre ~pecial - une fine cu1~ine - de !!entils salons 
Tarcrne renommée - Prix abordables 

De la Cannebièr:e 

Un couple, sui· la Cllnncb1ëre, Mh' un fiacre. te jeune 
h-0mme précise au coche1 qu'il désire faire unc•promcnadc 
et lui dit exactement: 

- Cocher, au pas, à l'heure el où vous voud~cz. 
Puis le jeune homme s'engouffra dans le Irncre a,·ec 

fa compagne, en a~·anl soin de baisser les slort>s. 
Le cochet· commence alors un tour iutcrmiuablc, îa,it 
~ leiaJe tour ~ la place de la Boursei re:vie~ JeM fi 

peinte à la CELLUT,OSE par 
.llbo1·t d'Ietereen, rue Becken, 48·1U .. 

ne craindra nt la houe, ni le goudron, scr3 ù'un entre 
nul et d'un brillant durable. 

La îête des mères 

Ainsi donc, dimanche prochain - un commu111quéf 
annoncé à la presse - sera célébrêe, dans le paJs 1. 
entier, la rote des mères : les enfants, petits ou gran 
riches ou pauvres, seront, ce jour-là, auprès de leur Ill: 
man, renlollrf'ront d'une affection plus particulière, e1 

riront la meilleure des mrres : leur mère. Et le commu;: 
qué ajoute: « Ce sera l'hommage Io plus éle'té que 1 
pui~SI} rendro à la nrnlernite ». . , 

L'idée est éYiclemment Cori jolie; l'CEprit de famille~ 
une des rares vertus qui nous restent d'un autre Age, di? 
l 'uni \·erse lie débâcle à laquelle nous assistons. A1.1~51 . 
chells de notre enseignement communal ont-ils sa1s1 art 
empressement l'idée <le collaborer à la fêle des mères., 
ils ont donné des instructions dans ce sens au corps 
seignant: une heure au moins devra être consacr6e.à!t· 
!retenir les enîants de leur mère, à e~alter le senti 
filial à leur montrer l'amour unic1uc dont l~s matll . 

ento~rent leurs petits - ~es petitl! qui, q~g~f.~~ 
gpeinj ~ ~'Xantai~~., 
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~u premier abord, c'est parfait; au 11econd, ce l'est 
~in~. A-t-on S<>ngé qu'il y a, parmi les enfants des 
·les. beaucoup d'o~ph~lins pour qui I~ causerie rêveil­

ra une douleur mutile en en soulignant toute la 
111auté? A-fr.on songé aussi qu'il y a des enfants qui. 
aas ! ont de mauvaises mamans? A-t-on songé enfin que 
nslitutrice ou le professeur peut être ~us le coup d'un 
uil récent? 
La mesure est donc très di&cutée dans le monde ensei­
nant et nous ne serions point étonnés si on la rappor­
~t l'année prochaine. 

AU JOt;R DES MERES, deuxième dimanche de mai, 
Uei \·Oire maman ! Exprimez-lui \'Oire arrection par Je 
lllgage de quelques fle~rs. F!'Outé, art floral, 20, rue des 
~Jonies, propo~ ce qm convient « Pour maman ». 

,'Amphitryon Restaurant 
"be Bristol Bar 

SJ cuisine. - Sa cave. 
L< choix de ses consommations. - Son buffet froid . 

Porte Louise - BRUXELLES 

Jn point d'histoire 

Le Kamiel international aime à raconter qu'il fut jadis 
!ruan t de chœur à Bilsen, son \'Îllage natal. 
Eh bien ! il pnrnil qu'ici encore il se moque de ceux 

ltli accueillent ses confidences. 
ro journal hollonùais a délégué à Bilsen un reporter, 
1i a ~oumis à un interrogatoire en règle le vieux sacris­

ain, en fonctions depuis plus de cinquante ans. 
« Kamiel, enfant de chœur? ln\'ention pure. s'exclama 
clerc indigné. Kamiel a fait sa première communion 

!US le doven De \lcersmen. A dix-huit ans, il devint libé­
~parce que, pour des raisons canoniquœ, l'entrée au 
iroimaire lui a\'ait élé refusée. Plus lard, il est passé au 
~rti 5ociali~te. C'est une girouette, rien de plus! 
• ïoyci d'ailleurs la liste des enfanls de chœ.ur. Vo\1;6 

')' trouverez pas le nom de Kamiol. Peulr-êlre bien a-r1l 
:g11r6 un .iour dans une procession re\'êtu d'un surphs; 
nais jamais il n'a servi une messe. » 

foilà qui est clair et net. Et il raut remercier le journal 
•
1llandais d'avoir fixe cet importimt point d'histoire. 

Ile Paris nous apprenons le mariage du marquis de 
rourille a\'ec ~Ille Daslon de Girenne. La mariée. et les 
~moiselles d'honneur portaient de délicieuses loilelt~, 
l!êations de la \foison LONA qui, depuis peu, s'est établie 
• Bruxelles, 17a, ayenue de la Toison-d'Or. 

Easex Super .. Six 

!.~ nouveau modèle 1927 surbaissé. 
Le triomphe du Salon de New-york ! ! 

Demandez essais aux 
Ane. Etabliss. PILETTE, 15, t1Lc Yeydt. 

!_mies parlantes 

~?.x fêles par lesquelles a él~ célébré ~ La IIn~·e le d!x­
buitieme anniversaire do la princesse Juliana, c esl-à-~1re 
~. tnaiorité officielle on a YU flotter pour la prem1èro 
'°~ l'é.tcndard person'ncl de la princesse. . . 
~; )onma11.., blnsonu<'nt r" drapeau: « ~Jn des quai licrs 

lli[en~nr~, di~t'rtl·ils, moutre que la p1111rrs~c dr~cen~l 
~ seulement de la maison d·orange, mais eucore de la 

maison de Yocklembourg. C'est une tête de taureau regar­
dant de face »· 

Discrète allusion au duc Henri, p~nce consort des Pays­
Bas. De même, naguère, la maison de C<>bourg était, 
d'après une expression célèbre. « le haras de l'Europe » ... 

l i nous souvient d'ailleurs qu'aux Wes nuptiales de 
Wilhelmine, certains tanneurs qui avaient à leur enseigne 
un « massacre », c'est-à-dire le système cornu de bœufs 
ou de taureaux symbolisaient l'événement du jour en enfi­
lant des oranges à ces cornes. 

Loyalisme et ingéniosité. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-o[licter gud1ciaire et expert o[fjcicl des Parquets. l>ix­
hurt années d'expértc11ce. 

H, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone : 605. 78 

Lettre ouverte 

Nous recevons la lettre suivante d'une de nos fidèles 
clientes de Malines : 

« Je fais depuis longtemps usage du PETROLE HABN. 
D'ailleurs, C-Ommencer à en user, c'est ne plus pouvoir 
s'en passer. Je suis entièrement satisfaite de cet excellent 
produit, autant pour mes deux garçons que pour moi­
même. 

,, Madame R. D ..• t 

Pour économiser un chapeau 

Par ces temps de grande pênitence, plus o'un êle n<>t 
lecteurs, avant d'acheter un nouveau chapeau de paille.i 
regardera le chapeau qui « fit » l'été de 1926 et se de­
mandera s'il n'y a plus moyen de lui redonner l'aspect 
d'un chapeau neur. 

Yoici, pour résoudre le problème, une reœttc qui nous 
est communiquée par un ami qui en a fait personnelle­
ment l'essai. 

Dê[;arnissez le COU\'l'C.-Chef, enlevez sa oome, son ru­
ban, brossez-le. 

Frottez-le dans tous les sens avec une flanelle imbibée 
d'eau de cristaux, soit avec un citron vert, en prenant 
garde de bien dêlachcr les petites cellules de citron qui 
resteraient adhérentes. 

Rincez avec de l'eau claire. Nettoyez avec un linge pro­
pre. 

Prenez une caisse de bois où vous placez le dit couvre­
chcl. Allumez-y du soufre à quaranUi centimètres au­
dessous. Fermez la hoile pendant une demi-heure. Les 
vapeurs du soufre auront produit leur effet. Ouvrez .. . 

Alors s1, par extraordinaire, le chapeau n'est pas en­
tièrement carbonisé, retirez-le, mouillez-le d'une éponge 
trempée dans une mixture de gélatine, d'alun, de savoo 
de Marseille ... 

Séchez, repasSC't sur une feuille de papier blanc. 
Et puis . .. 
Vous irez acheter un chapeau neuf. 

Quiproquo 

Ce professeur, dans une réunion, parle de l'~ntique 
discipline romaine et cil.e : « La loi ~st dure ... mais c'est 
la loi ! », ce que les latins prononçaient : Dura lez ... se~ 
lex ! 

Là-dessus Hanlcl, qui entre justement, s'écrie': 
« Comment! ... Dur Alex! ... Qu'est-ce que je leur ai 

fait, moi, à CC'S gc11s-là? » 
. . . . . . . . . . . '• .. . . . . . . ... .. .... 

••·• ~·J.>.ia·~~ li~~lct chante et en<:han!_o~ 212~ ruo '.Roj:at~ 
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:f: Vient de paraitre â L'EVENT AIL i 
~ ~ t LEON SOUGUENET : 
•:• MISSION AU SAHARA + 
: O~M~~ : 

~: LE DERNIER CHAMEAU ~: 
~ ~ 
•!• LE. PREMIER PNEU. • l.A PREMIERE AILE •!• 

! !1 Tute chr toa les marcbtw 4e )H11111Lt. :~ 
.:. Oa ~t •'•dreaser à .. l.'Bvulall ., 44. nrc d' AreabC'fr. -> 
~ $ 
"~·(\~'~<·•!H}•!••!•-!••!u!•.,<-t-•: .. :...: .. ~·~·~~.:.( .. )~~')~~ti•)(o).:•-tt•)t) 

1,es coulisses à Arlon 

Ce jeune et sémillant avocat adonais, acleur-amateur, 
abuse parfois de la patience de l'agréable « manageress » 
qui régit les coulie!>r.s de la Marraine de Cha1·le?I· 

A la rêpètition générale alors qu'il y a\'ait tant à faire, 
ne s'avisa-t-il pas do demander à la jeune femme de lui 
poudrer les cheveux (qu'il a ondulés et fort beaux) au 
.talc, pour se donner l'air respectable du colonel retraité. 

li daigne cependant remercier, et même féliciter. 
- Oh ! j'ai l'habitude, lui répond..on_; j'ai poudr~ si 

aouvent le derriêre de mes enFant!I •.• 

Les pianos de l_a grandcJ GUNTHER 
marque nallonale • 

1ont incomparables par le moelleu".l: et la puissance de leur 
sonorité. 
SA LO~S D'EXPOSITION • 14, rtle d' Arenberg. Tél. 12251 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police, de chasse, etc., avec· garanties. 
au SELECT-KEN:'iEL. à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 

\la Succursale, 24a, rue ~cuve, Bruxelles. Tél. 100.70. 
\'enle de chirns de lu:i:e miniatures. 

'Atavisme 

Le jeune et bouillant député Somc1 ha11w1 affiche do 
plus en plus la prèfention de s'imposer à l'allention ùo 
i;es collègues. L'autre jour, il est venu à la re!'cousse des 
députés communistes dans la discussion d'une interpella­
tion adressée par cem.:-ci au nunistre de la Justice, pour 
protester contre re~pulsion de quelques indésirables ou­
vriers polonais. 

El il a invoqué, pour réclamer - asse;,: raisonnable­
ment d'ailleurs - <1ue ce isoient les juges qui décident de 
l'expulsion des étran!(crs - l'autorité d'un ancien député 
« de votre parti )>, n-t-il dit à l'honorable ~I. Ilymans. 

Celte façon as~ez carnlière dr traiter à pr.u prè5 en ad­
tersaire, cet ancien J1:irlcmPntaire, lf. Adolphe Demeur, 
qui Iut naguère un drs chefs dn groupe pro~rcssiste, t'St 
d'autant plus singulièm que M. Demeur était le propre 
grand-père de il. $omcrhausen, ce que celui-ci n ·a pas cru 
dc•oir rappele1 - c:. la aurait peul-être pu le cornpromcl­
trc YÏs-â·,·is de5 purs de son parti. 

' 
Concours d' Affiches 

du XXI• Salon de l' Automobile 
Le Comité du prochain Salon de !'Automobile organise à uou. 

nan un concours d'affiches. 
A cet ellet, il fait appel à tous les artistes qui voudront bien 

demander à :Il. le commandant 1'. Tlrassine, Commissaire Ge. 
uéral des Salons, 18, avenue lltarnh, ter ètage, à Br111elles, 
communication du règlement et s'cntc.urer de fou~ re11.Seigne. 
mtntS. (Téléphone 112.i.8.) 

Du danger des allusions littéraires 

Un député sociafüte de nos .. mis racontait ~s 
gnes de propagande . 

« .. .T..e sutfrage 1.niversel pur et simple venait 
aaopté, 1Jit-11. Il s'ac;:issait d'ex(1:1quc1 aux électe~ 
hstes ce que l'on allait pouvoir en tirer . .J'a\'ai~ été 
d'aller porter la bonne parole dans une petite vil.' 
ho{' éloignée de Bruielles. Bon public d'ouvriers 
pellts bourgeois sympathiques et altentils. « Que · 
·> nous du suffrage universel. !lUr ois-je; quo sert-• 
Et voilà que le vers de La For!ta1ne me rerient Il 
moire : Sera-t-tl Dittt, table ou cuvette? ... C'~t 
théme •.• Je ne sais trop pourc1ul i, JC me laissai aller 
développer en cinq ou six phratics ; puis la con! 
s'achève. 

» Je regagnais la gaie en coi.1pagnie de quelqu~ 
lants de l'endroit, ouand un b•ave homme que far 
marqué pour l'altcr1tion arec laquelle il m'avait 
m'adressa la paroi~: « Comp.i!5r.on, me dit-il, es!-\!. 
>> vous n'auriez pa5 quelques nwmtcs avant de rep 
votre train ? 

» - Certainement: maii> pourquoi ? 
» - Je voudrais que vous pous!>icz iut:i<1ue chPz 

j'habite à deux pas de la gare. J'ai quelque cho~e i 
montrer. 

» - Bien volontkrs. Mais de quoi s'agit-il donc? 
» - Eh bien ! voilà : je v1.ns de me faire co. 

une petilc maison e• j'ai encon la cheminée du 53· 

choisir. Prendrais-je du Louis XV ou de l'Empire? 
» - Je ne demanoe pas m1rn que de \'Ous ~lrei: 

hie. füis pourquoi me clem:uult..1Aous cc conseil'! P. 
pas de compétence spéciale ! 

» - Comment. pas de compeft>nce spéci<ile !. .. 
n'êtes donc pas marbric1· ? ... Vous n·arez fait que 
de marbrerie ... 

)) Alors. ajoute nohe ami, fa1 compris qu'eo 
les allusions littéraire<: µeurent élrc très dangcrc•m• 

J,.\ P\.XXE S/~lER 
Continental Palace 

1.onr<",,ionnairf' du Rrslauranl 
Grand Hôtel Osborn. Ostende 

Villégiatures 

Prise el remise r.1Î11de a domicilr de tous colisd 
gages, pour littoral et loures les \'illcs du pays. 

COJIP ~\UNIE ARDE~~ .USE 
11~-J 11, .. \ ·cnuc d·J Pori. Bruxelles. 

~iposte d'un homme d'esprit 

Nous ;wons relcn} r.erlains pataquès dans le _caU! 
périodique de beaux IÏ\Tl'S publié par ~r. de \\'mit.'. 

Le c;ilalogue du ':!1 rnai conlic11l cette nole: . 
Les erreurs typographiques cl uutr~s que l'on JlO~T'.1~' 

tencontre1· clnns le présent cataloguf.',so trouveront corr1g~ 
le nnm6ro du c Pourquoi Pns ! » do Io sem:itnc procl1a~ 
hebdomndaire an~i spiriluo>l qnc r~ ·herché put· tous li!. 
ristes 1ntdligcnts a poar dense <le <lériùer tous les nirl• 
h'op toucher à. celui do la guerre. 

TAVERNE ROYALE 
Trn.iteut• Télépb.: 215 

Plats ~ur commande 
Fpio gr:as Feyel d~ Strasbourg 

'l'hê - Caviar - 'rcrrmc de Bn1xell~ 
'1•ns - Porto - Champagne 



POURQUOI PAS P 
.. , ------- .. -

'-:-
... - -

~ un chanoine ~ 1 Un censeur irréductible 

Un ingénieur, qui fut aoldat et officler, ~dresse, p~r . A une des dernières séances du oomit~ de censure du 
noire canal, une lettre ouverte à M. le chanoine Van T1- cinéma, un des membres avait dormi profondément. A la. 
ehelen, à Malines. demande du président, qui lui demandait son avis sur le 

C'est benuooup trop long; nous ne pouvons reproduire film, il se réveilla en sursaut et professa d'une voix éner~ 
us pages éloquentes. Maüi voici des extraits : g1que : 

Monsieur le Chanoine, je p~e un probl~me dont lea donn~ - Je vote contre ! 
!Q!lt les suivantes : . . . . - :Uais pourquoi ? D'abo1·d, \'OUS avez dormi. 

L A~nt 10 ans, nous aurons une guerre, soit civi~e, soit. - Précisément, parce que j'ai dormi. Le cinéma m'em .. 
!nternat1onalc; bête et je ne veux pas qu'il embête les autres .•. 

2. Nous aurons à. noD& défendre contre les Bochœ 011 les Bol· ltfai llè ét· t d' · ''I • · t d 
cheviatcs (à moins que vous ne décidiez que le Belge no doit i 5 s~s, c~ gu~ an avis que s 1 n Y a~a1. pas a 
~us se d6tendre : dans ce cas, jo suis pour la suppression de c .néma, li n Y aurait pas. non ~lus une comm1ss1on sp~ .. 

f.,l"llléeJ. ciale pour le censu.rer, n_1 des Jetons de présence de ~·x 
3. Si une propagande sérieuse implante dans l'esprit de nos francs par séance, ils émirent un vote favorable et le film 

bommes le mépris du devoir et I& certitude d'amnistie, 50 p. e. fut accepté. 
fieheront le camp à la lre bagarre. . Dix francs pour foute une matinée, ce n'est guère, et 

.!lors, comme nous, 0~1ciers, auroœ, m3:1gré tout, la re9pon- 1! faut que les membres de la commission aient chevillé 
a~iHt~ de sauver la nat10~, vous Y compris, Mons~eui- le Cha.- au corps l'amour du métier assez vilain qu'ils font pour 
noine, nous devrons ref~1re à. nos homm~s, en cmq. secs, et le faire ainsi au rabais. Qui nous dit que le quidam qui 
par quelques exemples d exécutions somma,tteS et rapides, Dllb l'CÎU t 1 r·J ' • • t d " 
oonscience un sentiment adéquat du devoir et une crainte salu- • se ous. es 1 ms par p~mc1pe n es. pas un peu e ce. 
taire du châtiment. nv1.s? Dermèrement, un film ,montrait de~ Peau~-Rougea 

Ce iul l' c ultima ratio » de;, Anglais à Amiens, dos Boches qui, ~our. torh~re~ le cœur de l ama~t don_t 1ls anuent cap. 
tt dts Français à Verûun eL personnellement, je me réclam11 luré 1 amie, fa1sa1ent danser celle-ci derrière un paravent, 
d'a1oir command\i des exécutions de ce genre et d'a~oir pe.r oe mais en lui reliranl, pièce par pièce, tous les vêtements 
::oym lvité des malheurs pires. qu'elle avait sur le corps. 

Vous me direz, :'lfonsieur le Chanoine, que ces moyens se ju4· - Je vote contre ! Je ,·otc contre ! criait notre homme. 
lllie,nt pour . des s~ldat.s, mQis que Borms n'en est pas. . . ' - Pourlaul, on ne \'Oil pas la jeune personne, et rien 

C est n111, mais alors, ~n temps. de guerre, que les c.ivih! n'est à la fois plus hnbile ni plus décent que cett() mise en 
mlcnt chez oux et ne se mcleut do non. scène opi it d llè 

Les officiers et les soldaf.6 out ln. responsabilité des opéralior.s; ' na ~n 7 ses CO gu~. . , 
•'est eu:c: qui trmqnent eL paient. de lem· sang les manques de . --: A!l contraire. ie ve~x la voir, et à poil encore . r'-
pr~paralion militaire dont les civils sont la cause prime; e1 donc pelait 1 <m.tr~. Cc ~era moins co~hon. .. . ,. , 
lh constatent que l'action do certains civils inconscients ou En ~uo1 il nrn1t peut-être rmson. Mais s il n a pas lâ 
imsponsablc•, entrave leur action militaire, ila n'auront plus mentalité d'un Tartufe. cOtnllll'llf, diable! s'est-il égaré 
qùr.e ressource, cueillir les dits civils et. sans y mettre ni dans celle sacrée commission de surveillance? 
h!nr, ni vcngc11nce, ni inté1êt électoral, les envoyer dnns l'nuLre 
monde aoig11rr los intérêts de la pntdo. 

Le PORTO SANDEMAN est recommandé Oh, soyoi tranquille, Monsicu\' le Chanoine, dans la dorniùrt• 
~ume, il ~· u cu quelques 10 millions de tués, une dour.nine do 
pins, sarrifié:i pour l'exemple, n·a q11'unc importance mathémn· 
tique nulle, et quant à ia Iamme, à l'honneu1· du nom, etc., Les Contes de Perrault 
tk, 11 reste toujours la ressource d'établir aprè3 coup que l'ex~· 
œt'on a été faite à tort et de procéder à une bonno petite 
1thab1litation. JI y aurait, pnr <'Xemple, sur hi. terre, un chanoine 
y,~ Ticlu·lr.n en moins, cC>mme il ne lnissc ni femme, ni enfanta, 
on ~11ra vite loul 011bli6 cl la pritrio sera plus facilement :1nuvée. 

CH,\\IP.\G:'\E G 1 E s L E R 
Se:. bruts 1911-14-20 

LE GRA~D ,lNï)Es co~~AISSELRS 
A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Y/e11r9at, Drux. Tél. 475.bo 

KNOCKE ~ Le Grand Hôtel - KNOCKE 
LB PLUS CONFORTABLE 

~es bons commerçants 

Si, venu de Paris à OstenJe par chemin de rer, \'OUS 

retournez a Paris par le mi\m~ moyen de locomotion, et, 
dans les deux cas, avec un billet simple, vous aurez tait, 
en lll~me temps qu'un long voyage, une expérience qui ne 
manquera pas cle vous surprendre. Ayant payé à Paris, 
f~ur votre billet d'aller, la somme de fr. 66.40 (en Lroi­
~1eme cla~se), vous vous dites, au moment de prendre, à 
a gare d'Ostende, votre billet de retour, que, la diffê­
~tnce ~e change étant de 30 pour cent en faveur du franc 
i:anç:us, vous aurez à payer approximativement quatr&­
tmgts rrancs. Grave erreur; il vous fa,ul payer quatre· 
11ngt-quatorzc francs qualre·vingt-ùi:i œntirncs ! Parfai-
1'ni~~~ ... Pout.4uoi ? ... Ça, c'œt uu d~ CÇ.2_.itJ.y~!!L]S qu'il 

'Qi.•:t.Yi~ ~ dQ.tt.-O~D.~ / . 

Le chat botté fit maint miracle 
Pour le mari1uis de Carabas ; 
De nos jours il ne devrait pas 
Ainsi se donner en spectacle : 
Pour meubler son maî!re avec art, 
JI irait remuer la queue 
En caressant d'un doux regard 
Les meubles de rntoilc Bleue; 
Et sans façon il obtiendroit 
Vingt mois de cri-dit en surcroît. . 

Piété du souvenir 

16, Place Rouppe, Bruxelles. 
58, rue des Peignes, Anwr~ 

La Franr.e se décide, paraît-il, à élever un monument i 
Jeanne d'Arc. sur l'emplacement même du btlcher de 
Rouen. Le monument qu'on nous montre dans les j-Oul'o 
naux, une statue de Maxime Real del Sartc, a de l'allun!I 
et de la piété ; cela mcllru fin à une sorte de scandale au• 
quel les Fran~ais et les Rouennais étaient insensibles, 011 
se demande pourquoi. C'œt que Rouen a été bouleversée 
depuis le XVe siècle. bouleversée d'ailleurs sans aucun 
égard pour. sa beauté, el on peut bien dire qu'en ces soi .. 
xante dernières années particulièrement, des édiles ëclai .. 
r~s, comme on. dit, ont détruit systématiquement une dei' 
villes les plus 111lércssanles ùu monde pour la rcmplacel' 
par uue \illc d'une parîaile lianalilé. La place du ViCU'x.•: 
!htch~ ~J .. tlU.~ !W_ .dt !~ P!l~~ ~ k.~Vj U]Jg~ ~en-. 
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ACHAT SIOESS~ 
UJ 
.J 

Téléphone: 338,07 

dessus dessous et enrichie d'un marché nouveau, un mar­
ebé couvert du lype que vous connaissez (voir les Halles 
de Bruxelles). Imaginez-vous donc qu'à une encoignure 
des halles se trouve une petite p\aque commémorative. 
Elle vous apprend que c'~st là que fut le bOcher el comme 
des pèlerins viennent vers cet endroit sacré porter des 
fleurs et des couronnes, ils les accrochent 1out simplement 
au mur des halles. Mais dos à dos, si on peut dire, avec 
ces ex-voto, se trouve un veau ou un bœuf dépouillé. car 
le commerce continue, il îaut bien ! Il y ama là, désor­
mais, une statue. Sera-t-elle aussi dos a dos a\·cc un Yeau ? 
On se le demande non sans angoisse. 

Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie 

4, Rue Keyenveld, 

essaye plusieurs et demande le prix de la dernière 
- Deux cent quarante mille mark ! répondit le ,·en 

La prenez-vous? 
- Elle ... elle est bien ... bien chère ... chère; mais· 

je •.. je vvi• ... je vois tout de ... de ..• tout de même la 
p ... p ... pren ... prendre ! 

Afais, dans rcnlretemps, le nouveau c-1urs était a:. 
et les bottines cot1taient 480,000 papiermark. 

Depuis cc jour-là, il ne bégnye plus. 

H. H E R Z pianos neufs, occas 
locations, réparatio· 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.10 

MAISON Dm'IEF Fan taisies Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Ber 
PASSAGE DU NORD 20 Porcelaines 20, place Salot e•Cudule. 

Regards en arrière 

Tt·ois Allemands, se rendant à Paris, s'entretiennent, 
dans le direct Liége-Paris, de Io \'ic à bon marché en Bel­
gique; à un moment donné, l'un dit : 

- J'ai passé mon congé à Mariakerke: bains de mer 
luxueux, chambres conforta hl c s. cuisine exquise, soirées 
dansantes â l'hôtel... pour ïO l'rancs par jour - seule­
men t 9 mark !.. . 

- El dire, remarque un Belge, c1u'il y a trois ans, on 
ne recevait même pas une allumette chez \'OUS pour ne1.tf 
m:irk ••• 

?'? '? 
C'étaiL pendant l'inflali<m eu Allemagne <'l l'agonie du 

mark. 
Un bègue entre dans un magasin, ù .Aix:la-Chapelle, 

aour faire l'acquisitioo ~·wao paire de ehausaurea. li en 

La guirlande de Georges Rency 

Elle avait done réuni trois cents gendcleUrcs, pour 
moins, la manifestation de dimanche, en l'honneur 
Georges Rency, nommé chevalier d~ la Lég-ion cl'hon. 
-et ce cbilrre imposant dit assez, par lui-même, l'l'f\ 
dont l'excellent critique et romancier est entouré 
notre monde lilléraire. 

M. l'écbeYin Jacqmain prononça un laïus parfaire 
et congrument officiel ; Ilubert Krains, en paroles loy 
et rraternelles. rendit hommage au secrétaire de l'J 
ciation des écrivains belges el ~t. Henri Liebrecht, .au 
tics amis, cêlébra le confrère obligeant, Lienre1llatl 
affeclueux. 

Georges Hcncy rr'•pondit avec une imprcssionnanlc 
dialité - e.t ce fut µne bonne iournéa poµr les lei 
belgee. 
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Toutes les spécialités Bavox 
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Le monument Gevaert 

Ce monument Gevaert qu'on élève dans le jardinet Ju 
Conservato!re et que des ve>iles discrets dérobent aux re­
gards des passants intrigués, promet d'être une chose bien 
~xtraordinaire. 

Sur le sommet d'une col-0one longue comme un cierge, 
le busle du compositeur sera placé. Derrière (de manière 
que la lecture en soit gênée par le cierge), une inscription 
gravée tlUr une large dalle de granit. Mais ce n'est pas 
tout. Le buste se mire dans un bassin hèmisphêrique con­
t~u dans une redoutable bordure de pierre bleue. Tout 
cela « fait ». 

C'est beaucoup, p<>ur garnir un simple buste - qui 
n'est même pas équestre. Pourquoi, surtout. de l'eau? 
ks uns prétendent qu'on y mettra des canards dont les 
• ooin-coin » rivaliseront a,·ec ceux qui sortent de la 
classe de clarinette ; pour les autres, on a simplement 
1vulu faciliter le suicide aux élèves recalés aux concours, 
en mettant à leur portée tout ce qu'il faut pour ... écrire.: 
fo canal est si Join ! 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue dea Bouchers Tél. : 269.05 

Livre de compte 

. ~uisq~e ln Chine est à la mode, rappelons que sous le 
~1me 1mpériol l'empereur avait r;oixantc-douze concu­
bines el tenait à. leur propos une véritable comptabilité. 

1 
1< Quand l'empereur désire une fomnH', écrivait Je rloc­

eur Matignan - qui y était allé voit- ! - il inscrit son 
llOll ._ UA ie.\00 et doaDe oo jeton à un eunuque, qui Y~ 

le remellre à J'êlue. Celle-ci est portée, en chaise, dans 111 
chambre de son auguste maltre. Deux eunuques veillent à 
la porte et, au point du jour, ramènent !a concubine im­
périale dans ses .appartements. Son nom est inscrit sur 
un regislre, où il c::.t noté que, telle nuit. de telle !uni: . 
c~le a eu des rapports a\'ec l'empereur, lequel appose ! I 
signature au has de cette constatation. Ainsi sont aauve­
gardés les droit::; des enfants qui pourraient naître. » 
. Et l'on était C<'rtain, aussi, qu'il M so glissait point 

dïnlrus dans la dynastie! 

Les abonnements au:t Jo1mmux et pnblica.tiomi 
tlelge~ frnn<;nis et anglais sont re<;us à J'AGENCE 
OECuE~NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

En Wallonie 

Un jour, le « bombardon >) d'une société d'harmonie 
d'un de nos villaget> de Wallonie constate que son instru­
ment est légèrement bossué. Il s'en va trouver le maré­
chal l'erran l et lui demande; 

- Ilinri, ni pôr<ms-tu nin radreuti çouln ? 
L'autre, après avoir examiné l'objet, répond : 
- Ripasse di\'ins deux hetires. 
Deux heures plu::; tard, notre musicien revient â la 

forge; le forgrron, lui mo111rant l'instrument all<>ngé en 
un long tube, lui déclare : 

- C'est tot l'minme prêle: mins li pous creure, Lanr 
bert, qui j'enn' a \'ey<>u po radreuli in' affaire pare}·e .•• 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modêles. 
3301, avenue de la Couronne, BRU~LLEI 



POURQUOI PAS l, 
---~-·--- -·-------------------------~~......,~-.! 

L'étrange théâtre 

et un théAtte oo il se passe ·d'étranges choses-, e•est le 
Thélllre du Gymnase, à I,iêge. Nous laisson1 la parole à 
notre excellent confrhe f,e lcnirnal de Ul!ge, qui s'ex­
prime ainsi : 

Los répétitions se font régulièrement et promettenl; des e:i,:é. 
011tions irr~prochablee. L'infatigable et. aéYOUé régiasetll' M. 
Druart dirige le travail et ue l&isse à personne le soin de s'occu­
P.9r du cadre de& représentations. Comme il & arrêté les artistœ 
il & choisi les décora et. wnt que Urn.t marehe de façon à con­
ttntor le~ p1118 difiiciles. 

Enfin, les futures mères fréquentant ces con&ulla.tions ont droit 
A une pl'ime de prtlsonce d'une valeur de 5 francs. Ces boni!· 
pl'imcs peuvent, au moment de l'a.ccouchemeut., Atre chang611 
ronlre une partie de layette. Elles peu\'ent ~gaiement obtenir 
à htre de prêt, nn berceau, une toile de berceau et du linge, ce 
qui - par les temps actuels de vie chère - pent, rendre de 
grandi service.s. 

De son côté, le ComiU ne néglige rien pour l'organisation des 
trois 8éancœ et, grâce à J'activiM de fous, il eet à prévoir que 
Clnirette et Véronique verront de belles salle~, et Je trésorier, 
do plant.ureuses recettes. 

Est-ce que Clairette rl Véronique s<'rnieni enceintes? ... 

MASSAGE YIBRO de ~ à 7 heures. Mme ELLY, 
51, r. Potagère (place :\fadou). 

IRtS a raviver. 50 teintes à la mode 

J,es à·peu=près de la semaine 

JI. le député Bru11[a11l: le Cambronne de la Garde rou~e. 
Lrs ouim:e iours de prison dcmt il /ut gratifié: les ~ra­

tines IJÔurgeoiscs. 
le 1°' mai: Une journre de fête qui commence par un 

lmunc à la réduclion des heures de travail et qui finit par 
un lnmcnto sur ln rèclurtion des fractures. 

If. f>lissarc; Par~ifoltje; le Pur-Esprit.; le maîeur 
d'Ethcr-beek. 

PAUL BERNARD 
Pianos - Aut<>-Pianoe 
Phonos et Disque5 La Yoi:e de son Mattre. 
Audition, Exposition, 67, r. do Namur, Br. 

Pour rassurer les vieux 

Une bonne vieille, tremblant à l'idêe 'de l'enieP, va 
trouver son confesseur, qui h1i fait ouvrir la bouche, lo­
talcmcuL édentée ... 

- Allez en paix, ma brave femme vous n'avez rien ù 
craincll'e. II est dit dans l'Evangile que l'enfer est un en­
droit ou l'on grince des dents ! Vous êtes immunisée, puis­
que vous n'en avc7. plus ... 

??? 
Une coquellc et un \'Îeux monsieur plais.mlent. Cdui-d, 

çraignant de-se compromettre, lui en fait l'ob~ervation. 
Elle en profite pour redoubler en lui di:1a11L : 

- A l'otre âge il n'y a pas de danger ! 
- C'est précisémtlnL ce que ie reg.rette ... lui riposte le 

Yi-eux monsieux. 

Erreur ne fait pas compte 

Un monsieur à qui son docteur a conseillé la ~ 
nicntation, doit prendre, environ une demi-heure 
chaque rep.as, une banane. Ce m-0nsieur, le l'!'emiei 
de son régime, devant a!Jer à son bureau, met sa •. 
dans la poche-revolYer de son pantalon et prend Je c, 
Arrivé à destination, il oot tout étonné de e<>n6tater 
lui a volé sa banane tians le métro. 

Et le lendemain, il remet à nouveau une banane: 
la poche-revolver de son pantalon, mais en tenant la: 
dessus, cette îois ... et il s'engouffre à nouveau da: 
métro. 

Aprc~s quelques stations, un monsieur lui frappe 
l'épaule et lui dit : 

- ~1 ça ne vous faisait rien de me lâcher, Mon9iel 
d~ends à la prochaine station .... 

Les mots 

- Ce Douglas Fairhank se croiL donc bien intér ·· 
qu'il t\prou\"e le be~oin, pour nous donner des no11~ 
de sa santé, d'envoyer toutes les semaines, d'Aml 
une dépêche! 

- Dites un cabotgr::unme .. , 

En débit dans Ica mt:illeurs établissements do pa~ 

Les enfants 

Une maman, dont l'état dcnonco une grossesse ava 
dit à son fils Pierre (5 ans) : 

- Puisque tu as été bien sage, je mis t'achetei· un 
frère... · 

L'enfant ne répond l'Ïcn. 
La lllère alor:, rcprc1u.l : 
-:-- .\lai:; llt prékl I!:> pcul·êli·e une petite S<.ilui·

1
" 

L'-0nfant ne répon~ lottjour~ ~~ 
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La maman continue-: 
- Enrin, ce sera un petit frère ou une petite sœur; 

tu es content, j'espère... · 
Et le gosse de répondre : 
- Ecoule, maman, si ça ne te fais pas trop mal, j'ai­

merais mieux un cheYal mécanique ..• 

Fables-express 

Un curé, fra\'er~ant la riviêre gelée, 
Fit sonn(>I' le talon de sa botte [errée • 

. lloralité : 
Le passage de l'abbé résonna. 

? ? 1 
Celte poule plus qu"élancêe 

Fait vraiment trop sa mijaurée! 
Jloralité: 

La « Gr(lnde » parade ! 
? ? ? 

S1 nous <l~irons bien profiter du pnntemp$, 
Demandons au ~ri1meur de longs jours de beau temps. 

· lforalité · 
Ne me « douchez » pas ! 

Entendu à Kinshasa 

PIANOS 
AUTO·PIAN05 

A C::C.OllO • ~iPAAATIOH, 

Deux trains de voyageurs viennent de )fotadi._ 
Le premier ~t en gare. Plusieurs Européenr:; en descen­

dent, dont un futur capitaine de s/w. (dénommé : capt­
taine-fantomc}. 

L.~ train 'ide l'ail ùes manœuvrcs sur le quai de la gare. 
Le cap1lninc-rantome a oublie une valise dans le wagon. 
Il s'adresse à un nègre de service : 
LE CAPJTAINE-FANTO~iE. - Oû (•sl le train? 
I.E \EGRE J)}f~ SERVICE. - Lequel '? ••• Le deuxième? ... 
LE CAPITAIXl~-FA~TO~IE. - Non, celui avec lequel je 

suis \'Cnu ••• 

LE XEGHE D~ SERVICE. - Ah ! il n'csl pas encore 
arril'e ..• 

Sur Eugène Demolder 

Les Erl1t1ons de la Province, de ~fons. publient un petit 
li1rc pl<'ill dtn!èrêl, dû a la plume d'un ér.ri,·nin. aim?bl_e 
et mudestc, .\1. 'l'. Wnilbaul, dont. nous arons s1gm1le, 11 
,. a quelque temps, l'excellenle étude tSllr 1'0!111-rc clc Ver­
l1acre11. 
. Il est, cc1 lc:;1. précieux, pour les lellres, q1ù11~ lecf<'U• 
111telli~cnt, -0hQ1iné <>t consciencieux, communique au 
~rand°public Je fr uil dl' Sl'~ recherches èclairë<:s el lo~:ales 
- ainsi que le fait \f. \Yuilbaut - arec une honnctcté 
l•Jucbantc. 

Les amis de Demolder ne se plaindront pa.s. ::ion œu,-.re 
a êté scrupulcu~emcnt analysée dans ses momdr:es détails 
et.li. Wuilhaut en tire une grande et généreuse figure. _Pa­
reille victoire n'est pas facile. t\ous rendons volonllcrs 
hommage a \f. Wuilhaut en soulignant que les pa~e~ de 
~a belle élude sont toutes vibrantes du talent prest1g1eux 
~u mattre éctivain. Les l-ecteurs jugeront sa jolie brochure 
'Ill ~it livre pl'@eieu~. 

BUSS&C0 

LA M.:...1soN CONNUE 
povCADEAUX vos 

Toua • 

Objeta 

de 
Choix 

- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Candeur 

Un chiru1gie11. récemment marié. a fait, Je matin, l 
l'hôpital, une amputation ... délicate. 

Il en parle, dans la journée, à sa femme. 
Et celle-ci, très intëressée: 
- Alors, et l'os, il a fallu le scier 1 

Le document précieux 

On nous communique le télégramme de service ci-joint. 
rédigé en « français » de Keeskop. 

Le voici d'abord en langage « clair », pour les non. 
inities : 

On dcmanclc réparation à la voiture Etal-Belge 16213, 
qui a fuite au rt':scn:oir à eau. Le tuyau d'écoulemen1 esl 
avarié dans le IV. C. Voiture renvoyée par lrairl n° 'l. 

.4msterdam 25,' -- Chef traction,' 
On demande réparation à la voiture l!.'tat Belge 16218 

qui a le/rkagc au réservoir et le kanal de Lau a malheu'I' 
dans la retfrade voiture marche en train sept - Chel da 
traction Amsterdam. 

C'est ainsi que se forme peu à peu le langage intema­
tional. 

l\lots d'enfants 

L'institutrice donne des notions sur les sciences natu.­
rdles. 

- Quels sont les trois états des corps ? dcmande-t elle, 
voulant signaler les différences du solide, du liquide et 
du gazeux. 

- Bien portant, malade, mort ! .se hâte de répondre 
une pelite èl~\·e (c'était la fille d'un médecin). 

??? 

La maitre:itle de l'école gardienne leur parle des anJ.. 
maux. 

- L'autruche, dit-elle, est un très grand oiseau, aussi 
grand que moi ! 

Et voulant s'assurer qu'on l'a bien comprise : 
- Qu'est-ce qu'une autruche? demande-t-elle. 
- C'c~l une grosse bête comme toi .•. répond une de& 

mioches. 

Annonces et enseignes lumineuses 

-o- Y A C C I N S --0.-

Rhu 111 e des {oins - 11sthme - Bro11cTtite 
.lfaladie de la Peau et Pemmes 

Dr PJRSON, 10, rue Saint.Remy, Li6p. 
Téléphone 8106. 

Consultations de 13 à 16 et de 18 à l?JJ heures. 

Oe « et Femmes » nous laisse rêveurs .•• 

LE DERNIER CHAMEAU: 
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Film parlementaire 
En mission 

C'est étonnant ce qu'ils deviennenL articles d'exporta­
tfon, nos honorables. Et c'est la Suisse, hermétiquement 
fermée aux p~rotins que nous sommes tous quand nous 
\IOulons y exhiber notre mmable petit franc belge, qui de­
v.ient le lie1t de prédileetion de ces messieurs parlemen­
aaircs. 

Ne parlons pas du ministre WauteŒ, du sénateur Van 
l\oesbroeck el du député Fischer, qui s'en allèrent passer 
des vacances pascales en catéchisant, dans des meetings 
et conîé~ences, les populations du Jura helvétique. Ceux­
la y étaient mandés par leurs coreligionnaires de là-bas 
fi la princesse - si princesse il y a eu - ne puisait pas 
au trésor belge le prix de ces munificences hospitalières. 

~~is à peine ~I. Jules Desirée nous est-il rentré que 
'oie~ tout un lot de nos parlementaires enroyés en mission 
officielle à Genère. Il y a d'abord li. Carton de \Yiart qui 
décore de sa pré-sence a\'antageuse les réunions interna­
tionales où l'on s'occupe de la protection morale de l'en­
fance. ~!. P.-E. Janson fait, lui aussi, partie d'une sous­
eommü1sion de la Société des Nations. M. le sénateur de 
Brouckère est fixé, en permanence aux rives du lac Léman 
OÙ son doux lolsloisme n'arrive pas il 1lésarmer les gran­
des puissances ; on l'a bien aperçu dimanche dans les 
rues de Bruxell~. mais c'était pour venir passer, en fa­
mille, son congé ùu for mai. 

M. Tibbaut a;t allé représenter l'agriculture belge â la 
tonférence internationale et les députés ouvriers Delvigne 
et Lombard, ainsi que le <énateur Corneille Mertens sont 
pu m~mc bateau. 

Vous voyez que cela fait tout 40 p<'lit parlement qui 
pourrait, là-bas, s'il lui en prenait la fantaisie, donner 
aux Suisses une petite idée de nos jeux, manœmTes et 
tribulations de l'h(~micycle. Il est vrai qu'on a expédié 
là-bas ceux qui paraissent les plus « sortables ». 

Après tout, on aurait tort de se cabrer devant la dé­
pense de toutes ces conférences où, du moment où elles 
&ont convoquées et fl'équentêcs par les g1·andes puissan­
œs, la Belgique doit apparaître et faire figure. 

Et puis, comme disait l'autre, une conférence cofite 
moins cher qu'un ::;eu) coup de canon d'une pièce de 42. 
Puisqu'on s'est décidé pour l'autre méthode, celle de la 
parlotle au lieu de la bagarre générale, avec quelques mil­
lions de tués à la clé, va pour l'expérience el parnns la 
note sans trop faire la grimace. 

Ce sera toujours moins cher que la guerre et moins dé­
cevant que la victoire. Et si ça peut ne pas faire de bien, 
i,:a risque, en tous lœ cas, de ne pas faire de mal. 

Les pleins pouvoirs 
Qu'est-ce qui a ùonnë nai~~ance au bruit persistant -

'di>puis lors démenti - que le gouvernement <illait à nou­
~au ùcmanJer aux Chambres de lui accorder ce qu'on a 
faussement appelé les pleins pouvoirs, alors qu'il s'agis-

1 sait en rénlité tic pouvoirs sp~ciaux nécessaires à la sta­
hùisalion '! 

Voudrail-on s!ahili~er plus ha<, la fermeté avet' 1.IHJllellc 
Je franr, franrni!'l 1'C soufirnl. ]Jien au-dc~~11s ile no11s, 
iyaut impre;;sionné le public et nos 111inislrcs ! 

fl pnr;ifl tp1'i} n'en est rien et q1H?, '1\l\ flires des corn-

pélences - vous savez, les fameuses compétences dt 
auxquelles, etc. - la hausse légale du franc amèner. 
une catastrophe économique et industrielle. ' 

- Soyez tranquille, disait Kamiel Huysmans à un . 
puté qui s'inquiétait de la rumeur; on vous laissera~· 
Ier tant que vous le voudrez ! 

Et la rosserie s'adressait, lout justement, à un dir. 
muet. 

La vérité est que le gouvernement songe à clôturer 
plus tôt cette session parlementaire où les frictions en· 
les divers groupes, ~ui devaient faire soubassement aur 
nistère d'union nationale, de\'iennent par trop fréq 
et par trop dangereuses. 

Or, le gouvernement veut durer, au moins jusqu'à 
rentrée de non'mbre, parce qu'il tient que sa tâche 
stabilisation ne sera pas ache\'ée arant et parce qu'il cr. 
qu'en i.928 nous allons commencer, comme dit M. Fm: 
qui, à sortir de la mouise. 

Alors il considère que ce que les députés et sénate·~ 
qui pourraient cas~l'r toute la porcelaine du ménage k~ 
ont de mieux à fai1c, c'est de s'en aller au plus tiit. r; 
pourquoi il voudrait raccourcir la session présente. 

Dès que la loi sur le bail à ferme sera votée et qui 
Sénat se sera !}rononcé sur la jonction Nord-Midi, les G 
nœ les plus cuisantes seront tirées des pieds de nos " 
nistres. Déjà ils ont réussi à faire remiser, sur un~ Il 
de garage, le vilain wagon-cellule de l'amnistie. li ne ri!'. 
plus que quelques budgets à diSl'nler et du train è• 
~L Brunel conduit les choses, les t:hambres pour1 airnt ~ 
csément se séparer à la mi-juillet, en concordance avec 
p6riode des \'acanccs scolair<>s, que le gouvernement 
a\·ancécs, l'an dernier, <l'une quinzaine. 

Yous Hrrez que les députés et srmitcurs se laisseœ 
faire a\·ec une douce violence. L'été s'annonce d'aillc 
si beau, .si tentant ! 

En grèt 

M. Engels, le successeur de M. Verlinden au banc;.• 
cialiste d'.\nrers, se montre, paraît-il peu empressé · 
presse d'occuper sa place. El pour eau~!'. Il parntt q: 
de\rait, pour Yenir siéger ù Brnxellcs, li1ch~r une sil 
lion très absorbante, très arantageus<'. Et la perspccli 
de lâcher ce revenu profeE,sionnel pour un mandat pr~ 
caire ne l'affole pas. , 

- Fort bien, diront les adversaires d'un traitement ri: 
sonnable à payer aux mandataires de la nation, voila'-
homme logique ! . 

Il juge le traitement trop lias. Personne n'est obi. 
d'être député ou sénateur. Ju~eant l'honneur trop i 
payé, il le décline et fait place a un aulre. . 

Ah ! permettez ! Si tous lc>s hommes qui ont une silut 
tion en me, aYocals éminents, industriclc:; arisês, ~If· 
ciris ,professeurs, ~le . , s'avisent de tenir le même ra1!e· 
nemenl, qu'est-ce qui restera, s'il Yo11s plalt? Les g~ 
aux gros sacs d'écus, d'abord. Est-ce que vous 11·ou1"6 
que M. \ouYeau-1\tche ne tient pas de place assez ento"' 
branle d;rns notre Yie à tous? Et le dernir de notre déJn· 
cratie - qu'on dit - sera-t-il désormais: « Place aii! 
Riches » ? • 

Ou bien les honneurs et les mandats ne seront-ils pli;; 
hriguèb que p:ll' le~ non-\'nleurs, les raté~. ceux qui n'c: 
pas pu sr frayer un rhemin clan« la lie? 

1\u fonrl. YO)"ez rous, ici comme parfo11I, 011 rn n [(l'j 
jours pour son <irgPnl, 

L'Hnilfiet clo Sallt. 
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Chinoiseries 
IEUDI 28 AVRIL. - Savez-vous bien ce que veulent les 

ens du Sud et ce que leur opposent ks gens du Nord? 
s Chinois peuvent bien faire ce qu'ils veulent· comme 

ous. ig~oro_ns la c.hin.e et que nous ne ~ompre~ons pas 
chin?1s ni l~s Chinois, nous se_rons toujours admirable­

inattentifs à leurs opérations. Et puis, il faut 
eslal~r que les événem_ents perdent de leur importance 

mson du carré, s1 vous voulez de la distance. 
'un chat soit tué dans \'Olre maison,' '·ous en êtes tout 
u. Si ce chat périt dans la maison d'à côté, ça vous 
t bien égal. Il faut au moins la mort d'un homme, dans 
cas, pour vous émouvoir. S'il s'agit d'une ville voi­

ne, vous ne serei: troublé que par un accident qui sup­
'me au moins deux ou trois individus et, pour que vous 

oui intéressiez à un accident qui a lieu dans un autre 
.f~, che-t une autre nation, il faut, mettons, dix ou quinze 
chmes. Il y a eu des mill iers de morts en nu~ie · cela 
~ a la i~sés calmes. La Chine devra en supprime~ cent 

lions s1 l'ile veut nous intéresser. Quant aux astres 
intains, ils peuvent s'écrabouiller les uns les autres; 
a nous laisse rroids. Au fait, ce qui nous frappe le plus 

1!1' toute cette aFfairu chinoise, c'est qu'il y a un Chi· 
~ui s'appello Eugène. A lui tout seul, il retient notre 

l!enlton. Comment peut-on être Chinois et s'appeler Eu­
'ne? Yoi!A un problème plus troublant que les démêlés 
!s gens du Sud et des gens du Nord. 

Offensive ratée 
VENDREDI 20 AVRIL. - Le franc îra11<;ais l'a échappé 
~le! De nombreux financiers avaient ourdi contre lui 

complot sans pitié. lis voulaient. .. 
- Comment? On voulait encore écraser ce pauvre 
•oc, _ le fairo tomber Dieu sait où, en d~sous, si on 
t dire, de notre paune franc belge ? 

-,Vous n'y êtes pas du tout. L'offensÎ\•e tendait à re­
.!oriser le franc français, le revaloriser encore plus qu'il 
e l'~t déjà. lkurcuscment, nous disent les journaux, 

Poincaré, a\'crti, a pris des mesures et la Banque de 
raHnce, tout entière mobilisée, a cri~ d'une seule voix : 
. alte-là ! on ne rc\•elorise pas comme ça le franc îran­

llS ! » D paraît, en Pffcl, q11'011 peut comploter de deux 
iÇons contre un franc : en le faisant monter ou en le fai­

t descendre. C'est une révélation que nous avons mi~ 
· qucs annfrs à acquérir et nous savons qu'on a autant 
~mal à empêcher un franc de monter qu'à l'empêcher 
'!kscendre. Ainsi, acquêrons-nous succesc;ivcmcnt des 
otkin~ qui scmblt-nt contradictoires, sur les mystères 
anc1ers. Malgré tout, nous nous dirons, "ous et moi, 

nous pardonnerions davantage à un financier à l'âme 
~ qui \'oudrait revaloriser de plus en plus le pêcune 
r.nous avons dans notl'c poche, qu'à un financier, mêln,e 

e roiô~. ~i V<>uJlrait amaj~r notre P:W.~ ~~ 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies consid6rêes jusque maintenant comme 

à peu près incurables peuvent être guéries complèment. 

HOMMES AFFA~BLIS 
épuisés avant l'âge, vous pouvez retrouver force et vi­
gueur anciennes par nouveaux Remèdes à b-e d'ex­
traits de plantes, absolument inoHeasifa. 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo­
ratoire Y.~dlcal .. ot D. E. 19, 111• da Tr&ae, 76, 
BrazeUes. 

Pttke de blH lùlq1tr ..., •aeUt maladle, car U 7 • oo •rKhlA "6• 
dalc pour ~bacaae. 

poar 

M euble 
Parqucfs 

Lino 
Carroser/e -

d ·aufomobile• 

LI;=-*~==~====~;;;;:~=m;m.• 
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Snubbers bélisse JE/AMORrtl 
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"' Les frasques du Mississipi 
SA~ŒDI SO AVRIL. - Cc ,·ieux Meschacebe est un des 

Dcu\'es les plus populaires du monde. Son nom indien, 
tel que .\f. de Chateaubriand l'a,·ait popularisé parmi les 
letlrés, l'aurait moins servi que ce nom de Mississipi qui 
·• sait-on pourquoi? - foit rire les gosses dans les é<:o­
les. On retient lu nom du .\lississipi, fleure de l'Amérique 
du :\ord, ct Je nom du lac Titicaca IJUÏ se trouYe dans 
l'Amérique du Sud. Ce que c'est qu'un nom ! ~lais ce Mis­
Eissipi Iait des siennes. U fait des sicnnl's à l'américaine. 
Voilà qu'il a inondé un pays déjà ''astc comme la Bel­
gique. lleureuscment que le llaclbcek n'a pas le potentiel 
d'offensive (style de la S. D. N.) du lliS$issipi ! Sans cela, 
nous serions frais ! 11 en csl des catastrophes de ce genre 
comme des guerres telles que celle que nous avons me. 
On ne les croyait plus poossibles; on s'était figuré ren­
dant longtemps qu'on a\'ait adouci les mœurs à tel point 
que le massacre en masse des hommes par les hommes 
était une chose impossible. tout au moins dans nos pays 
à nous que nous croyons et que nous ,·oulons complète­
ment civilisés. En Chine ou au Congo, cela nous parais­
sait admissible; mais chez nous, dans noo villages! Ima­
ginez-vous la possibilité de féroces soldats \'Cnant jusque 
dans vos bras égorger \'OS lils et vos compagnes? Eh bien ! 
on a vu fout <;a ; il a fallu y croire, et \'Oici que l'Amé­
rique qui, à notre sens, a raison sans dic;cussion possible 
des fleuves, des \'olcans, des montagnes; l'Amérique si 
1ûre d'elle-même et si mépri!:ante pour nous, n'est même 
pas capable de maintenir dans son lit un rlem·e rêcalci~ 
trant. Ce! fleu\'e américain bouleverse l'Amérique. Les 
Américains s'en consolrnt en nous disont que, depuis le 
déluge, on n·a jamais 1 j,.n vu de pareil. Ce n'était pas 
une consolation pour nous. pendant la guerre, de nous 
dire que, depuis Gengis-Khan ou Tamerlan, on n·aYait 
r ien vu de ce genre. Bn réalilt!. en Amérique ou en Eu­
rope, ks âmes humaines et 1:i nature ne l.'Ont pas si 
domptées ni si calmées qu'on croit. L'ing~nieur ou le mo-
1alistc les ont maquillées; mais iJ arri\'C qu<', sous une 
pou~séc intérieure, le maquillage saute cl l'horreur ap­
parait. 

Grand complot 
DBL\XCIIE ftr \L\I. - La Sûreté françai~e aurait dé­

courert les fils d'un immc.nso.: complot. Il s'agissait de 
faire sauter la France ou tout au moins Paris, dans les 
bons endroits, co111111c 5ÏI s'ctaiL agi d'une simple digue 
bordant le ~Jississipi. A dnlc fixe, au jour in(irp1é par un 
mystêrieux pcrso1111<1g<', pan ! pân ~ rataplan ! 1.lcs expl~­
sions, de tous càlcs, annonçaient JoyeusNnrnl a la cap1-
tale lfU'elle était ait\ mains de l'homm.c rouQ:e au coulea.11 
entre k~ ùenb. Le complot. en d.•'n11ère heur.-, e~t. 1le­
m<'11li. t:'e:>l qu·cn 'érilê il l'auù1a1l qne les rom.m~mblcs 
ioic11L des sols - l'h\pothè~c e!"l d'ail_l.cnrs acl~1.1,;:;1l>le -
pour gâcher ainsi 10111i: la b1•:;og11{' q11 ils ont .rlc•ià ac~om­
plic. ,\ 11 fait. ils doi\Cnl leur !;Uccès - swccs relatif~ 
bien moins à leur propagande ou :i lr:11r6. s:n 0!1.lcs co111~1-
naisons qu'à la l·èti~e ùc leurs. :11lrer:;~1n;:s. !out ~ans, 
maintenant, ~t C•'rnl: de cc qu on appelle une c~ml~re 
rouge. une banlieue. prc.sl]ue sans solution de ronhnu!lé. 
d'usines, de fumée. de flammes. de mécontent<:, de m~tè­
ques et de dcmi~nuY:1gl'i; rrrrulés clnnc; I~ mo!1de enllr1·. 
Cdn ne serait f'ncon• 1 :,.11 ~i le hour.~Mt~ lu1-mêmc. 1.•' 
Jwu1 •·<'ois moyrn, 1'1111c11\ rk la ::it11alÎl•J1 rl:111- lnq1.1el}e il 
~ ù~!Jal, n'était prêL, les trois q~al'lS d~ !cmps, a Jeter 
1' man<:he après la cognée. Le pellt fonctionnaire, de son 

côté, ronchonne. Le mécontentement est général 
« Ça ne peut pas durer ! ~ est le mot d'ordre de 
toyen qui sort tout nu ou à peu prèlS de ehC'l M. le 
,-eur des Contributions. « Crève donc! société », r • 
mot prononcé jadis et qu'on retrouve dans l'esprih 
sur les lèvres de citoyens qui, peut-être arbora 
palmes académiques sinon le ruban rouge. Sans 
que les intellectuels ne voient aucun inc<>nYénicnt 
que les gouvernants pour lesquds ils ont un m 
,·if, et les classes dirigeantes si profondément i 
prennent une dure l~-0n. Dans ces conditions-là, m 
munistcs n'ont pas besoin de se presser; ils n'or.t 
attendre, sans risquer do tout Q'àfer par un empres, 
intempestif. V 

Le lendemain 
LUNDI 2 MAI. - C'était hier le 1er mai. On s'en 

çoit aujourd'hui en constatant qu'on est au 2 mai. 
un dimanche, on peut se soucier médiocrement de h 
Le dimanche ei;t hors de la chronométrie normat• 
flemme obligatoire et réglementaire, roulue par b 
imposée par le printemps, et qui est dans les mœlL'! 
permettait pas d'attribuer à cette journée un aspect 
particufiCT. c·cst aujourd'hui que le commcr~::mt, 
mettant à sa table de tra\•ail et regardant son cale 
pour dater sa corrr~ponùancC'. se dit : « Tiens!~ 
donc hier le premier mai ! » Il s'est passé sans 
sans mal ni douleur. En lisant les journaux, Yous 
que tout cela s'est rait en douceur. C'est que 16 
s'usent comme les pantalons. Il faut les reno 
L'enthousiasme e~l une denrée qui se consume 1f 
mê'!le, d'autant plus qu~ l'enthousiasme du. 1_er 
toujours comporté en llll-même une conlrad1ct1on; 
brer le travail en ne travaillant pas. C'est à peu 
c.omme célébrer la gastronomie en prenant .un~ 
Enfin Yoici donc cc 1er m:ii passé. Les bour~eo1s no~ 
eu l'occasion de rc~arder sous leurs lits ou dans 
armoires pour \'OÎr si ne s'y cachait pas un terrible 
leur de bombe ou un éLripnilleur de capitalistes.' 
voici sauyés pour un on . Que le ciel en soit loué! 

Belgas, belgas 
~L\RDI 5 MA1. - On va nous tirer des billets de 

tout neufs des petits billets de petits Lclgas. Jll.\ 
le belga, j~ché sur un piédestal d'org~eil, ne se m · 
tait dans la réalité que par cent à la fois: iOO bclgas 
laient ~OO frnncs. Aussi le bclga n'était pas d'un 
mcrcc quotidien. 

On nous l'arait pourtant annoncé jadis comme 11 
\'CUI'. fi serai! rJennu 1°1111ité monétaire à Ja p~'I(! 
l'i anc \'Olatilisl! ... La Ier rible mais réconfortante ' 
!'crail aimi rén!lée au llèlge désabusé. constatant ~ 
paunis:-emcnl. nrni~ fl' :;entant désormais "'llr un 
i>oliùe pour lrarnillcr. . 

C'était la rrrandc pen"\' - ou nous nous lrompoo; 
- du rè"nC' de Francqui. Le précédent allemand, app 
cl'aillrur~ là-bus sans pitié, était en somml'.' enc_our?g 

Puis. ce bcl!!'a était n::;le uoe simple chino1sem. 
monnaie de compte, di~ail-on, une inrcntion dont" 
,·oyait pas le but. . 

On attendait en se tournant les pouces: on all 
quoi ? .. . Toul le gi·n ic de nos grands hommes r.e 
!>ÏFIC-1-Ï( pas a a!IC111lr('. '!.... . . . 

01'. 1·oici k h1:Jga q111 ~ h11ma111sc.-. (. c's l au pou
1
1t. 

. tln11s un temps X. 'CJU:. \C1~·cz lu pwcc· d~ un he S3 
belga it la portêe dl) tous. Nous rcrrons b1cu •. 
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Genevoiseries 
CREDI 4 MAI. - Une réunion importante à Ge­
Qui? Quoi ? Quels sont les messieurs qui discutent 
quoi vont-ils pai;ler ? On ne sait plus : on ne com­

d pas. Genève, ce n'est pas le Sinaï; décidément c'est 
os. De beaux discours, des grands hommes ~ re­

te et au tolal, du vent. 
lie rois, la réunion s'appelle « Conférence internatio­
êconomique- ». S1 on comprend ce langage pompeux, 
irait qu'il s'agit d\· régler l'économie des rapporlg 
les nation•. 
·.mais ... lk>puis celle guerre Oa dernière) sévit une 

sourde et lan·oo, la plus féroce qu'on ait ,.u ja­
et elle sépare moins les ennemis que les alliés 

b fin de la bagarre, l'Angieterre Qaissons les Etats-
s'esl tiré des grègues arec son élégapce tradition­

' laissant les autres iie débrouiller. La Belgique de­
- promesse solennelle - se retrouver telle qu'elle 
en 1914. Ln Frunre escomptait - 0 naïveté l -
lui tiendrait complt> <lu sang rersé par elle. 
mniutenanl, lou.s doivent se dêùrouiller. Tanl pis 
b uns cl les autres ! On peut dire que la Belgique 
tlle n'est pas viable si ses amis (pour ne pas parler 
nnemis) la lraitcnl comme ils la t1 ai lent. Qu'elle ait 
b,11rde en croyant à son prestige. aux promesses. à 
1erainelé, à sa pcr5onnalité, à l'honnêteté générale, 

.. Yais \'oici les ri•alités. 

et Pétréqaation 
auteur de la poésie pol icière.' cl péréquatialc que nous 
s reproduit dnns noire dernier numéro, nous a 
·së un nouveau poème, dont il nous demande l'in-
n. Xous lui donnons d'autant plus volontiers salis­

que cC'la nous permet de constater que ln musc 
nale de Je( Casleleyn n'est pas morte. 

U PEREQU.tT/0,\' V>;TEGRALE 
rieu.r civils et vieux policiers, 
Eltorçons-nous de l'obtenir; 
Supplions Mil. les Conseillers 
De penser d notre avcnfr. 

Pou1· 11ous assu1·er la viC'tofrr, 
Il ne [a ut pas {afre lts morts, 
Comme certains semblent le t'1'oii'c: 
Agir i•aut mic.ux sou~ tous les rapports. 

La rei·i~ion actuelle 
1\'établit pas l'égalité. 
/,'ancirn a, dans son écuelle, 
Jloins que le nouveau pensionné. 

Ce deniitt, encore .~olitle, 
Souvcul, pourtant, pwt travail!t r; 
Mais l'autre, sans force, ini•alirle, 
Est impuissant d s'employer. 

Des services é,qau:r, semblables, 
.lféritent même pension. 
Aux administrateurs équitaLles, 
Demandons satisfaction. 

Messieurs frs Conseill1:1·s. de grûce .. 
reuillc:, ainsi que lrs JI aîtres de 'heure. 
Ararn q11e la Pa,.que ne passe, 
Penser à ros rieti.r sert'iteurs. 

Henri Oenné 
• •prt!!; :ll'OÎr lu celle rcquètc, les consei~lers commu­

ne donnent pas satisfaction aux pensionnés de la 
• c·e~t qu'ils sont insensibles à la poésie. 

CHAMPAGNES DfUTZ & Gf.LDfRMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T~c>b 332.10 
Agents généraux :Jults 'S' Edmond DAM. 76 Ch. Je Vlcul'flaf. 

MAISON SUISSE 
aonocrtll ~:;,.,en 
101mwuE M\SS\u 

te()t\ -~"" ~ BIJ~HRIE 
J ~ OJlFlVRDIE 1 . 

MontreJ su1su1~ de h11vle p1'l/t:1s1on 
Modèlc>J eJ<cluslrs. "rt1c/es nrcommonde 
Or4nCI choix d ·4rtidt>.s pou,. cndeoux 

63 Rue Merclléoulf Pourers, 1 Rue duTabora • B1'uxeUe1 
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Chinoiseries 
DRAME EXTREME-ORIENTAL 

Tradtiit par Tichke Van Snas. 

La. scène se passe au palais de Chang-Kai-Check, gé­
néralissime des .Extrémistes. 

Décors : le cabinet de Chang-Kai-Check. Meubles in­
contestablement chinois_: à. droite, une tasse de thé; à 
gauche, deux tasse~ de thé; au milieu, une pipe 
d'opium; au bout du tuyau de cette pipe, la. tête de 
Chang-Kai-Check; sous le derrière de oe Check (qui se 
barre devant les communie~), un siège de bambou, 
dont les dimensions permettent que l'aide de camp du 
Check soit assis à la seMstre du postérieur de son su­
périeur. 

SCENE I. 

Le Check; le sous-check Pet-Hi-Fou. 

CHANG-KAI-CHECK. - Pet-Hi-Fou, j'entends 
des voix. Quelles sont oes voix Y 

(On entend, en effet, mille i 1oi:r qui chantent cet 
hy1rme, sous les fenêtres du palais.): 

Veev van Susse, 
Ge meugt ze niki..., etc .... , 

PET-HI-FOU. - Général, c'est la populaœ qui 
chante vos louanges. 
• CHANG-KAI-CIIECH (flatté). - Ahi 1 (1) Très 
bien . .. qu'on leur jette quelques sapèques. 

PET-HI-FOU. - Bieu, Général. (il va à la fen8tre 
et fait le geste de jetrr des sap~ques dans la 1·ue. A la 
tJériU, il jette pla11 d e balle, ce qui ne l'empêche pas 
d'affirmer :) C'est fait, Général; j'a..i jeté tout ce que 
je possédais. Il ne me reste plus une demitje. 

CIIANG-KAI-CHECK. - Tu passeras chez mon 
trésorier te faire remettre mille balles Ml cours du 
Jour. 

PET-HI-FOU. - Je n'y manquerai pas. 
i(011 entend la foulf'. qui hurle:) 

En dou bà 
Ker. dikkc cervola, lrou-la.-la'I 

PET-HI-FOU. - Ça sont des Kastars, ça.. Ils savent 
après quand ils vculcu l. 

CHANG-KAT-CHECK. - Quand ils veu1ent1 
9uand ils gueulent, tn veux dil'e ... 

PET-HI-FOU. - Ils ont si tant d'a<lmiration pour 
yous, Général... 

{Voie de la foule : ) 
Valencia, 
AJ <le lll~CllS:lG 
7..ondt>r sccnse 
Dij goen no de ciuema ... 

CHA.NG-KAI-CllECK. - Oui1 oui 1 mais c'est d6j!i 
bon. A la fin ça m'1•mbr~1e. 

(La foule:) 
Yalencia, 
'Kan ni eitc, 'kan ni drink<', 
'Ka.n ni , etc .. ., 

CIIANG-RAI-OI1ECK. - Peirlli-J.t'ou, crie-lem 

(1) Interjection oui noise qui équivaut ù notre : .Ah! a.h ! (note 
lb& t.raduoteur ).i 

que s'ils ne ferment pa.s leur boîtes, tu leur~ 
pot de chambre sur la. tête. 

PET-HI-FOU. - Bien, Général. (Il va crier ls 
nace à la fenêtre. La foule 8e tait.) 

CHANG-KAI-CHECK. - Pa.rlona série 
Que penses-tu de ma scission a.nti-communiste 

PET-HI-FOU. - On en sent les effets à. dix litt 
la ronde. C'est ce qu'on peut a.ppeler : une · 
scission 1 (Il rit, le (}énfral 8e demande pourquoi). 

CilANG-KAI-CHECK. - Alors, tu m'app 
PET-HI-FOU. - A pied, à. cheval et en voitun. 
CHANG-KAI-CHECK. - Je suis curieux de 

ce quo Tchang-So-Lin va me répondre. 
PET-HI-FOU. - Voue lui avez écrit? 
CIIANG-KAI-CHECK. - Je lui ai demandé 

acceptait les trois principes que veulent réaliser le& 
lutionnaires. 

PET-HI-FOU. - Les trois principesî . 
CIIANG-KA.I-CHECK. - Oui. Tu ne oom 

pa.sî 
PET-HI-FOU. - Euh ... 
CRANG-KAI-CHECK. - Eh 1 bien, tu n'as 

lire le « Soir " d'aujourd'hui pour demain. Le 
gramme de Sun-Yat-Sen y est e:x.pos6 avec une*' 
cla.rté. Le type qui parle de nous da.na le << Soir , 
un bonhomme à. la hauteur. Il voit très clair dw 
qui se passe ici. 

PET-HI-FOU. - Ça serait-y M. Pierre Da.yef 
CHANG-KAI-CHECK. - C'est ça., vous! 

que tu crois que M. Pierre Daye est chargé de 
les petites nouvelles! M. Pierre Daye, oolui-Jà, il 
des livi·cs sur nous. C'est un brave ga.rçon, aussi 
ma.nt quo la Chine. Il faut lire sa description des ch 
de bataille chinois : un chef-d'œuvro du go111'9 ... 
je bavarde, je bavarde ... Tu sais que j'ai fait ar. 
Borodineî 

PET-III-FOU. - Oui î 
CII.fu.~G-KAI-CIIECK. - J'attends qu'on 

l' mut? ne. 
PET-HI-FOU (admiratif). - Allez <loue 1 

SCENE II~ 

Les m2mes, uri valet. 

LE V ALET (le front dans la poussière) (2). 
Excellence, Borodine il est a.près. 

CUANG-KAI-CITECK. - De quoi~ 
LE VALET. - Je dis comme ça que Borodine,, 

tu a.vais dit qu'on devait l'arrêter, est-ce pas, ~ 
qne ça y est. 

CHANG-KAI-CTIECK (i;e luant.) - Nouî 
LB V ALET. - W~. 
CHANG-RAI-CHECK. - Qu'on me l'amène. 
(0 11 introduit Borodine.) 

SCENE III. 
L es m~mcs, Borodine, 

Cl L\NG-KAI-ClIECK. - O'esl. toi, Boro<.liuel 
BORODINE. - 1"om·t. 
CIIANG-KAI·CllBCK (à Pet-lli-Pou). -P l•l' 

eu russe; comprends-t.u le russe1 
PET-Hl-FOU. -- Je ne compi-ends pas le russ~. 
UHANG-KAI-CIIECK (à BorodiM). - Non; 

cou1prcuons pas le russe. 
BORODINE. - Ju m'en fous. 

(2) En Chine on ue balaye pas souvenl (1:olc du tradu•~ 
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CIL\NG-KAI-CHECK. - Qu'on m'amène un in­
ête 1 

(On introduit l'interpréte.J 
· SCENE IV, 

Les mêmes, l'interprête Kang-Ma-Hop. 
CHANG-KAI-CIIECK. - Tu vaa me traduire ce 
e bave œ flls de ohien. 
KANG-MA-HOP. - Bien, Ex:oellence. (à Bor·o­

ine) Spaev het uit 1 
PET-HI-FOU. - Cette canaille est russe. 
KANG-M.A.-HOP. - Ab 1... Bon 1 Moi je croyais 
'il fallait parler eu anglais. (A Borodine, en r1u1e : ) 
bien, quelle nouvelle, de? 
BORODINE. - Tchkmvpsnl.."Stk 1 
CHAXG-KAI-CHECK. - Qu'est-ce qu'il ditf 
KANG-MA-IJOP. - Heu ... Je n'ai pas bien oom­
·5. (A Borodine, en russe :) Quoisque vous dites t 
BORODINE. - A smoel toe, 't'es pantominet 
KANG-MA-HOP. - Comment, 't'es pantomine? 
CHAKG-KAI-CHECK. - Demande-lui le nom de 
complices. 

BORODINE. - Complice vous-même 1 
KANC'rMA-llOP. - Vous ne sa.vez pas que vous 
ez avec ta vie, mon ami. 
BORODINE. - Je m'en foos, mais qu'on se dépê­
. Vive Lagardùro ! 
Jü\.XG-~IA-HOP. (A 'JXlrt.) - LagaJ:dèreî Ça doit 
e le chef du rnom.·ement communiste. (A Cl1ang-Eai­

f.ccl.; :) J'ai le nom de son chef occulte 
CHANG-KAI-CIIEOK. - Quoi 1 
PET-111-JWU. - Il dit qu'il a le nom de son chef 

uelque pari. ! 
CJIANG-KAJ-CHECK. - Dis-lui qu'il n'a qu'une 
ule chance de sauver sa. tête, et d'êLre i·iche pa.r sur­
oît. 
KANG-M.A-HOP (à Borodine). - Tu as seulement 
'une chance do sirnver ta tête et d'a.vofr des klot:a pa.r 

tt-'.kssus <lu marché. 
BORODINF.. - Ah! Ah! Je vous vois venir ..• La. 
ahison, u'esl-eo pas? 
CHANG-KAI-UHECK. - Qu'est-ce qu'il dit1 . 
KANG-MA-UOP. - Il dit : Ah! ah 1 Je voue vois 
nir ... La. irnhiso11. n'est-ce pas 1 
BORODINE. - Ehl bien, jerefuse. 
KANG-MA-TIOP. - Tu refuses quoi? 
BOROnINE. D'avoir ma tête en bas! Une plume, de 

'ene1·e, du papier! (011 lui apporte ces di.vers objets.) 
CIL\NG-KAl-ClIECK. - Par Koung-Fou-Tsenl 
• russe11 sont des gens pratiques! 
(I1orod;11e écrit fébrilement.) 
KAXG-MA-HOP (à Bnrodine). - Ça. y est.? 
BORODINE (lrrtgi.quej. - Ça. y est! Voilà les noms 

:adressPs do mes complices. 
KANG-MA-HOP (prenant le 'fXlpier}. - A la bonne 
~re. 

ClIANG KAI-CIIECK. - Dis-lui qu'il esL libre ..• 
~voi~ un hou de mille pistoles qu'il touch~ra ohez mon 
~sorier. (A Borodine) lié 1 Adieu, Borodine 1 
BORODINE (les yeuz '1.aga.rda). - Il n'y a plus de 
yrén~sl 

KANG-MA-HOP( incréduie). - Oui!... .Vous dites 
1 
fBorodine se sauve comme un fou.) 
KANG-MA-HOP. - Ah! .a.h 1 nous les t&Jious ! Il 

'f
1t_lea yeux sur le papier et devient verdâtre.) Nom 

-Dieu 1 
CflANG-KAlCHECK. - QuoiY Qu'est-ce qu'y a'l 
KANG-MA-ROP. - Il nous a. eu, le smeirla.pl 
P.ET-RI-FOU. - Il nous a. eu~ Oomment ça. î Pa.rie, 
Je te 6.a.uque u:n.e tarte 1. •-c 

.. ~ 
KANG-MA-UOP (sans changer de couleut"). - C'e.<4 

écrit en russe l 

CHANG-KAI-CHECK. - Eh 1 bien ... traduis!... 
KANG-MA-HOP. - God leeven adieu! ... c'est qu~ 

je parle le russe ... 
CHANG-KAT-CHECK. - Eh 1 bien L. 
KANO-MA-HOP. - Mais je ne sais pas le lire! 
(Il tombe é Ltano1ti dans les bras d 'im f tl!Uteuil c/if,. 

nois. Profitant du désarroi, le rideau tombe également.) 
Noël BARCY. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82-t64, ohauaaéo do Ninove 
Tiléph. 644,47 BRUXELLES 

La MEILLEURE VOITURE 
dans la Ml:ILLEURE MAISON 

une CITROËN 
AUX É'TABta 

ARTHUR 
ARONSTEIN 

14, Avenue Louise, 14 i-: 'BRUXELLE..J' 
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JAUf RHf HOYALf 
Galerie du Roi • 
? ? T 

rue d 1 Arenberg 
BRUXELLES 

&OO 
Café· Restaurant de premier ordre 

" Pourquoi Pas?" chez M. Plissart 
Pourquoi Pas? a foil \'Îsile ;i M. Plissart, le désormais 

célèhre maïeur (le Gaulois et le figaro imprimaient en­
core son nom hier et chantaient ses vertus). Nous le trou­
•àmes en son cabinet de la maison communale d'Etter­
beek. Le bourgmeslre nous fit le meilleur accueil. 

- Soyez le bieme, nous ùit-il en nous îai :ant signe 
de prendre un siège. 

- Le bienve ? Ah ! oui, le biem·enu ! - Je comprends, 
Monsieur le Bourgmestre ... 

Il sourit d'un air satisfait. 
- Oui, je suid heureux de vous voir, insi!)la-1-il; ce 

n'est pn:; une raison. parce que votre journal me turlu­
pine quelquefois, que je vous aie de la rancune dnns le 
privé. Et puis, au fond, i'ai toujours aimé votre Pouroi 
Pas? 

- "otre ? ? ... Ah ! oui ... compris, compris, ... El les 
affaires communales, Monsieur le Bourgmestre? 

- Ça va. ça va ! nous rcpondit-il : le budget est en 
équilibre ; les services ù'hygiène sont en progrès et la 
voierie se dé:\'eloppe normaJemenl; nous allons crêer pro­
chainemenl trois nouvelles ave ... 

Nous crOmes que s'il s·urêtait, c'est qu'il se sentait 
pris d'un besoin d'éternuer et nous complè!âmcs obli­
geamment: 

- ... nues. 
- Non, fit-il en nous regardant d'un œil torve; non, 

Monsieur : il y a des mots qu'un bourgmestre qui se res­
pecte ne prononce pas ! 

Nous nous le Linmes pour dit... Il reprit: 
- Nous allons donc percer une nouvelle avr pour rem­

placer, du côté du champ des manœuvres, une rue qui 
se termine en chose-de-sac ... 

- En cul-de-sac ... oui ... oui ! 
- Vous en a\·ez du lot ! cria~t-il. Plus de ces mots-là, 

n'est-ce pas? Si vous ne le faites pas pour ,·ous, faites-le 
pour moi !. .. t\ous allons y mcllre du macadam ; une fois 
pour tout.es, nous a\•ons renoncé aux pavés de porph~Tt'. 
1ur lesquels la marche est si pénible, et qui ne font l'af­
faire que des pédires ... 

- Des pédires? 
Il rougit un peu cl souffla tout bas : 
- Des pédicures, rn~·ons ! ... 
Mais, faisant tout à coup le brusque mouvement du chat 

qui relire une palle quïl \ icnt de brtller sur le poêle: 
- Pardon ! ... j'ai dit des pédircs: c'esl des dires que 

j'aurais dO prononcer ..• 
Nou;. sentîmes que nous serions bicnlùt bons à ramas­

eer à la li ère ... 
• - Excusez-nous, ~!onsieur le Bourgmestre .. 

- Je vous exse; mais diles bien ù Pouroi Pas que, 
quoi qu'il arrive, tout l'effort de ma carrièrL administra­
tive tendra à mettre mes concitoyetts ù l'abri du déri!.!lle­
ment des mœur~. du libertinage el de la cence. 

En rentrant au journal, nous nous demandions : 
- De la cence. . . de la ccnce? ? ... Qu'e~t-ce qu'il a 

bien pu \'Ouloir dire ? ? .. 

On nous écrit 
Pudeur parlementaire 

Sur papier à en-tête de la Chambr~. nous recevons t 
documents suivants, dont nous n'avons pas li' temps ( 
vérifier l'authenhcilé : 

Aux folliculaire.; du c Pourquoi Pas! • . 
(.,'i.joint copio d'une letho que j'adresse à mon collègue pi 

lomentaire M. Louis Pié1':lrd. 
Si voua la publiez, vous irez au.devant des désira de ce c ~ 

bliciste •· 
Vous pouvez annoncer en mêmo temps que j'ai 11:11si la qo:: 

ture de 111 Chambre d'une plainte contre le caractère pornog: 
phique du tableau de Jules Cran, représentant la prestation è 
serment du roi Albert le 9 décembre 1009, et s'élalant cym;-:! 
ment à la buvette do la Chambre, pour la joie do mannekc 
pisés comme vous qui s'esclaffent de l'effet que produisen• 1 
plumes du ch11peau de S. M. : j'en ai assez dit. 

Je vous salue chrétiennement. Ignace Sinzot. 
c Monsieur et collègue parlementaire, 

• On m'assure que vons avez fondé, à la Chambre, ~" 
l'l.lld. Brauquart et l\lathieu, un groupe de peloteurs. 

1t Au nom de la Ligue C'Ontre l'immoralité publique, je r' 
teste solennellement contre les fllits et gestes éYentuels d! 1 
groupe, avec d'autant plus d'empressement que vous ne u~ 
verez saM doute pas, selon votre coutume, à donner des coc' 
rences-circulaires sui· ce sujet. 

• Je \'OUS salue rhrétiennement Ignace Siuzot. > 

Règlement Militaire 
Mou cher c Pourquoi Pas? », 

Pe1111ette2 à un de ..-os lecleun; a."ôidus de vous ~oumeltre ~ 
article bic:arre, cueilli dans un règlement militaire : « Rùglewi: 
d'ordre intérieur dn Tir nnlionol de Belgique à l'usage de !'r 
mée •,page 11 : 

c Il est strictement défendu ~ la. troupe de jeter dans les c 
,·ettes des W. C. du papier épais et des boites en ~n •l" 
contenu des cartouches ou des cigarettes. 

» 'l'oule dégrndntioo 11e1·a signalée par le gardien du tir; 
chef de corvée des cible~, qui en constatera l'importan.œ. ! 

Je no vois pns tl'ès bien le gardien du tir C'Ontrarn~ '' 
précipiler après chaque visiteur, pou1 faire sur les ... heUI l 
constllta.tions néceS!>aires. 

n faudra donc deux hommes de service chaque fois qa': 
malheureux soldat so rendra aux W. C. Sinon pas moyen d'i; 
l>lir les tesponsabilités. 

Après cela, que \'& donc encore trouver :\loni;ieur Leburfl' 
V. P ... 

Cela nous paraît puissamment raisonné. 

Pour les épargnants 
Nul n'igno1·e que le premier coupon d'mlérêt fixe de 30~ 

des actions pri>ilégiées des Chemina de ÎC" helgc.• sera. ~l"! 
le Ier septembre prochain et le premier coupon de d1v1dePO 
estimé à fr. 13 . .50 pour l'exercice social en cours, ap1·ès l~nh 
mière assemblée goinérale annuelle qui se tiendra ava.~ 
31 mai 1928 

Les coun; acluellemeut coté~ en BourSI) CQ.mpr ·1ineut psr !'!' 
séqucnt plus de 25 îrauC's d'intérêt et dividE'l1do courus; let"!: 
i·epr~sente donc en ce moment un capital d'environ 535 !!'$111 
ce qui fournit encore un ta= do capilalisation sup~rieliî 
8 p. c. net, les deux coupons otant exempts de l'impôt sur 
revenu et de la supertaxe. Et, comme nous nous creusiWts ainsi la tète, nous croi­

.ames, Jonghbe~·s. de la Ga:ette, calembouriste juré. 
Il sourit d'un air supérieur, de l'air d'Achille cau~ant 

avec un Mvrnudon : 
- Tiens donc! riit-H.; 4e la concupiscence .. , 

Comparez avec les taux actuels courant~, en dimio~tion ~ 
auite du nollvel abaissement du taux d'escompte oîfic1el d~ 
la semaine dernière, et voua n'hésiter~ pas à placer vot 
ponibilités en aotiona Chemjns de fera 
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ttoniqae da Sporit 
.>ait que la Société anonyme Belge d'Exploitation de 

avigation aérienne, qui exploite les lignes aériennes 
tant en Europe qu'au Congo, a été créée par la loi 

6 ovril 1923. Celte loi prévoyait, au bout d'une pé­
e de cinq ans, que les statuts seraient modifiés en 
t compte de l'expérience acquise, principalement en 
i concerne l'intervention financière de l'Etat et de la 
~. 

janvier i92i, la Sabena ayant demandé au goU\·er­
·n! de faire étudier cœ modifications par une com­
:oo in!erminislérielle, celle-ci fut installée le 2 mal'8 
au ministère des Colonies, le Département le plus 
~sé au développement de nos transports aériens. 
commission, présidée par le général Yan Crom­
e, délégué du ministre de !'Aéronautique, compre­

en outre M. C. Camus, délégué du ministre des Colo­
; li. Wadand, délégué du ministre des Finances; 
mile Allard, délégué du ministre des Chemins de fer ; 
t major Smeyers, déléPué du ministre de lu Défense 

ale, et M. G. Néli5, administrateur-directeur de la 
na. , 
commission s'ci;t réunie le mois dernier, el dès le 

ars elle remettait les conclusions rie ses travaux aux 
i;tres intéressés, qui approunùent unanimement les 
.eaux statuts, qui viPnnent d'être déposés sur le bu­
des Chambres législatires, en vue de leur vote qui 
füe acquis avant fin juin 1927. 

a promptitude de l'accord des diJférenls ministres in­
;;fs montre toute la marche acquise dcnuis cinq ans 
·l'opinion guc l'on se fait, dans les sphères gouver­
rntale~, de l':wcnir de la navigation aérienne mar­
'1e. 

~statut~ nou\'caux prévoient de porter le capital de 
a di! millions de rrancs, de façon à ri·pondre aux be­
l de l'extension des lignes au Congo bl.'lgc. 
l'a1·cnir, non seulement l'Etat belge, qui possédait la 

li~ du c:ipilal de ln société, sera intéressé dans cclle­
mais la Colonie y prendra une grande p:irt. 
s nouYelles modalités préroiant la séparation des 
ptabilités d'Afrique et d'Europe cl l'affeclnlion des 
·is alloués par l'Etat et la Colonie aux exploitations 
:ctil·es en Delgique el au Congo belge. 
e liscau des lignes aériennes au Congo sera portê peu 
u de 2,~jO klm .. longueur actuellement exploitée, à 

}Hlm. c11riron. en outre de la mise en ser\'ice éven-
1e dë la ligne aérienne Bl'lgique-Congo. 
·autr1: V:îl 1. dès Hl:28, la ligne Lontlr<'~·Bruxellt\S, ac­
lement exploitée, sera prolongée jusqu'à Cologne, 
·; nou\'elll.'s dispositions perme!!C'nt ù'cnvisagcl' une 
'011a1ion continue, lllême en hiver. • 

'accueil favorable obtenu auprcis des dirnrs l>épa1·le· 
ts ministériels est principalemenl ùû, c110yons--11011s, 

, grande régularité et à la sécurité que prèse11lcnl 
.:S les grnnùes lignes aériennes commerciales actuelle­

uploill:es dans le monde, quïl s'agisse de l'Ancien 
du Nouveau-A!ondc. L'idée aérienne l'ail son rhemiu, 
chemin n'est pas un petit « bonhonune » de d1emin, 

me un peut le constater, puisque t'est ù pas de géant 
avance maintenant. 

Vfofor Boln, 

· Tarif en baisse 
503 - 1"axé 11 CV 

Châssis. , • , • • , . , , , , Fr. 27,800 
Torpédo • , • , , • • • • , , Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places . Fr. 41.750 
Conduite int. souple. 4 port. » • Fr. 39,950 

Spider luxe , • , • • , • 1 , Fr. :n,ooo 
Torpédo luxe 4 portières • • • , • Fr. 29,000 
Torpédo 2 portières, , , , • ; , Fr. 26,500 
Conduite intérieure , • , • , , ,. Fr. 3f,OOO 
Cabriolet • • , • , • , , , , , Fr, 29,~50 
Liz>rie aoec lu acccuoiru lu plru compl.ca : 5 pnea•, 4 omor­
tiuftir11, montr•, comptcar, IJ4.xon, ampà~mitre ft indicat•ur 
cl'ltuil• ilectriquu, oatifla,•, etc. 

SOCIETÉ BELGE 

- AUTO-LOCOMOTION • 
35, rûe de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone ' 448.20 - 448.29. - 478.61. 

LAROCHE (LuxJ 1 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M, COURTOIS • TACHBNY 
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Petite correspondance 
R. S. - Que vous êtes bête, mon Dieu! C'est bien le 

cas de dire, avec le poète tartare, qu'aussi longtemps que 
la mère des crétins sera sW' la terre, vous ne serez jamais 
orpoolin .•• 

Jeune lille indécise. - Ce n'est pas nous, assuré.ment, 
qui vous déconseillerons d'entrer au théâtre. si vous vous 
sentez la vocation du plateau. Pourvu qu'à l'amour de 
l'art vous joigniez l'arl de l'amour, vous avez des chances 
de réussir. 

Le Cotn du 'Pion 
De l'Echo de Paris (21 mars i 92i) : 

Pleine de courage, la. jeune femme prit un revolver et pénétra 
dans la. pièce. Deux mali&iteon y fouillaient les meubles. Avant 
que ceux-ci aient pu se jeter 1t1r elle, Mlle Pla.nade iit feu 
da.na leur direction. .. 

Voilà évidemment des meubles bien dangereux - et 
Ylie Planade a eu raison de les empêcher de se jeter sur 
elle ... Mals au lieu de leur lirer des balles de revolver, 
elle aurait dll leur envoyer du petit plomb: c'est ainsi que 
l'on fabrique les \'Ïeux meubles, et cela leur donne du 
prix .. . 

C'est égal, elle a dû être bigrement effrayée en \'O)'ant le 
Bahut qui s'avance .. , 
... hut qui a'avance ... 
... hut qui s'avance ..• 

en chantant l'air d'Offenbach, sans nul doute ..• 
??? 

• 
HOTEL DES NEUF-PR0\1l'\CES, TOURNAI, complète­

ment modernisé. Chauffage, Eaux courantes, Nouveau 
restaurant, Garage. Sa cuisine, ses vins. 

11? 
De la Nation belge (26 avril) : 
La commune de Schnerbeek s'apprête à fûter, jeudi, les soi· 

sante·quin2e ans de mariago des épollx Scbepmans-M:inten 
Ceu:t-c,i ont contracté maringe à. Saint-Josse·t.en-~oodè le 28 avril 
JS69. 

Le calculateur de la 1\'ation belge serait-il un élève du 
Pion 1 

De la Ga:::ette de 
lriand · 

1?? 
Charleroi (27 a.,Til), article sur A. 

••• Peu après, il devmL .llrtl.!iùtmt du co~eil. O' était en 19019. 

Comme anticipation, roilà qui ùame le pion à Wells! 
"' 

Le Joumal de Paris relate un accident de m 
(24 avril 1927) el termine : 

M. Frit~ Stanwald, dont l'été est grave, a 6t6 tran.e 
l'bapital. • 

? , ? 
Du Soir (26 avril 1927) : 
P .ARC. - Mardi, eu matinée et soirée, Com&die Fr 

c Le Légionnaire nniversaire , et c Le Cœur 3 ses · 
de G. de Caillavet et de Flers ... 

Le « Légionnaire unh·ersaire » pour le « Légatairt 
ven:el », c'est drôle ... 

??? 

EXTINCTEUR • TUE le f 
SAUVE la 

77? 
Du Sofr des 22 et 25 avril, ces indications sous 

gravures: 
Margaret Klans, la plus belle femme de c: Riga (E~th 

qui vient. d'être engagée à prix d'or par une compagu1e dt 
allemande. 

et 
Des cent.aines de mille de c New-Yorkais 11, mass~s 

rue de la c: capitale américaine •, ont. assisté. il y a 
temps, à un spectacle grandiose. Telle uue torche g!lant 
minant New-York, la tour du gigantesque Netberland 
qni mesure plWI de 160 mètre.a, a 1lamb6 pendant llD! 

entière. 

Riga en Estb-Onie ! New-York capitale des U. S.1 
eh!. •. 

?? ? 
De la Dernière Heure du 26 avril 1927 : 

UN VAPEUR PERDU 
(De notre correspondant.) 

Londres, 26 avril. - (Par téléphone.) - On craint 
vapeur danois c Joban'l •, qui a quitté Cardi(f le 29 
nier, à destination de 'funis, avec un chargement de 
n'ait conl6 an cours de la tempête dans la baie de Bisca 

L'équipage du c Johann » qui se compose de treize 
oooiprend dix Danois, cinq Allemands et no Espo11;nol. 

?•/? 1 
La Ubre Belgique (2!1 av~iÎ 1927), discours de Jl 

kin à Termonde, antépénultième alinéa : 
Jamais la désunion n'a conduit vera autre choso que \' 

sane&. Eh! bien, l'impuissance n'!l jama.ia rien produit.. 

J'le c1·ois .• _ .. 
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, Uo11sti1p1aire petn .. "5eur de Petits Pains. dc•\'ançant 
<tmo111·c r1uïl nwr1ta1t. ~t wnu déposrr dan ... le!' main~ 
Pwn rat l<'!'lalion quïl n·:wait .iarnait- attr1b1w à Gau-

nwi:. bi1•11 il Ba111ldaire, le conseil : 1c Sot~ rh:ll'­
,;tc et tais-toi ! ll, que Ir· poêle donne à la ft•rnmr. Il 
all11 la mau\'aÎ~' écriture dn M-0ustiqua1rc C'I 1111(• 111 -

1,i-er.arion tl'ndanci<•use de l'atefüw pour allrib111·r ,, 
1rier re qui revi<'nl à Baudelaire. 

?? ? 

lirez un abonneme11t à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes 

'1ectu1e . .\bonnemenls. 5: fr. pa1 an ou ï fr. par 
:s. - Catalogue français vient de paraitre. Prix : 
francs - r.-au leu• lt 11 umérolés pour tous les théâtres 
réservés pou1 l t>s crnrruas. avec une sem11ble ré<luction 
prix - T/>I 11 5.22 

'! 1 ? 

Un âpre t-1 ~ !J :.o ll'. c·<'st ~r.. Je-an. RouJ1• qui. dan~ 1.a .4f<•ust-, 
f,111ge. " foit >> lt·~ chiens e-crasès. ll's rnlli~1<t11;: . les 
•ndii·:-· el a11l1v•!' foits din·rs. 
1lans >On ri>rl'nl com pte rendu ù'w1 i11rNulie qui a 11<'­
ut 1111 part ic· de r \thrnf>f' de Liègr. 11011- 'ou Ion:; 
~ t'llll'I"~ r1 f;:I manit~l'P decouper quelques perles. 

tt 1Mm1 1raoo1d : 
:n incendie qui, sans la promptitude habitnello de nos brav<'s 
piers et avec une audace inouïe, aurait eu des conséqnen~s 

n plos graves, s't>sl déclaré mardi aprè.~ m1d1 ?1 !'Athénée de 

IJn $~ dr-m i!ndc de qui l'audac1· PSI la plu~ i11u111 1•: dPI' 
111111r1·~. de lïn1·cndie ou de 1 :rnl<•ur. 
lia i~ rel11i -r1 11011rc;11it : 
1 eta1t u; h. J[J Le gal'çon J o-.'-eph, at1<1l"hé 11 t·rtle école, 
i que .\1. Godt apl'rçurent soudain. dau, lt· hâtint<'nt du 

d. qui a 1 mis ètai,:t·s snperpo,és, des ft:omnt:o sortam de la 
t~r~. 

1M11 Roule rnunail dou.- d~ ètaiœ~ 1111i llf' "'-'Ill p;i~ 
WP"'"!' '! Il rlf'n ait bien nous décrire ça 1lan" l;1 .lf1·11s1•.' 

LE DE QNIER CH AME AU 

HEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Les Châteaux du Blésois et de Touraine 
EN AUTOMOBILE 

1111 lrr anil au 23 octobre l92î 
.dam la ... atsnn d'~té . la Compitgnie d'Orl..:111' or1:.t1JL~e des 
·1, pour 1.1 Vl>ih• mp11le et pra.llqut; <lt-s plus imt'.·rt-,s:lllts 

eanx dt• la Loi10 dont c1-<1prt,s la nomt-11clat-111·t: : 
d~pa 1t de nlois. - C'lmmho1·d, Cht>verny. l'haumo11t 

ltux circuits dillï•L't•nts : Prix de transport · 22 francs t•l 
ltan(s. 

li dêpan tic Tnur,. - Lod1es. Che:nonc~<tllX. ,\111bo1s!', \Ji . 
ry, .\in.I' Ir ILdl'nu, ('hinon, Ussé, Lrtng<·ais, l'in~ Mn rs, 

i"~~. 11Jontl'tlsur. \' nlt>nçn)', Saint-A1gn,..n, ~lontr1clrnrd. 
i;, Chamhord, ( 'ht•\'f'1·nv. ('haumont. 
?x de trnuspmt (6 d1:cuit;; diff~rents). A . 45 t'rnncs; r: · 
rrau~s: (' · 30 frn ncs : D . 25 francs; E : 65 frnn<·s: I• · 
fr<J,(-,,. 

•, lt lous l'ull,c·igu1·mm1t~. la lo<:atiol! dt-" plat·c, ( 1111 u·auc par 
' rt l'.11tl!c,1tton J,., jmus de mise ~11 m;1rche. ,':idt·t'"cr · 
::ltt, d1· Tours et ile• Blois: aux Bur<'au\'. s1~·c1a11x 1111 s1tr 
•Utomohj].,, 8, Boulevard Béranger. Tour' N 2. l'latt" 
•·l:luJ!:o, Bluis, it ln gare de P<1ri»Qt1a1 tl'01-,.1y: a 

<'nre d~ la t'ompi>p;ui1• d'()l')éans, 16, Rwlt•val'll de< l'apu 
• a11 Rurrau dt· R<'nst>ignt.'nwnt-s, 126, Tfoulcvnrd Raspail, 

\< 

~Ill· plob a.u1pl~ rn11he1g11ements, s'adresser :.11 Bnl'ea.11 Com· 
1 d~s Chemins dr fer Français, 25, boulevard Adolphe Max, 
1'111etles. 

Le NASSER e11 un cbampolng liquide concentrt!, 
ebso!umenl inoffentif pour le cufr chevelu, il mouS&c de auite 
e t abondamment. Il neuoic, fortiDe, embellit e• ondule le 
chevelure. Il rend les cheveu, Bous e r soyeu1 

Avec le NASSER, 1oujoure prêt à êlrc employé, 1e 1olis 
m ode des cheveux couru est tou1 à fait pratique 

Le NASSER cil une 111novatio11 1cie11tiftquc dont la 
préparation esl faite minutieusement e t selon les règlee de la 
ch imie moderne 

MODE D'EM PLOI . Après avoir préalablement b1e11 mou1ll6 
le cuir chevelu et la chevelure, de p réfé'rcnce avec de l'e au de 
pluie tiède. appliquez quelque• &outtee de NASSER 
directement eur lei cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER 1e vend en flacon échanlillon de 3 F r 
pour 6 champoings e t en ftecona de 5 Fr pour 

12 champoing• 

')j votre fournisseur n a paaencore deflASSER, 
envoyez-noua un mandat·poete et noua voua 

enverrons immédia tement 
le Bacon demandé. 

ETABLISSEmEnrs FELIX mOULARO 
'Ru~ Bara. 6 BRUXF.l.LE!l 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel , 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pa1 à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif . 

The most efficient, 
Exceptionally llght, 
Splendid wcar, 
Delightfully sott, 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
Will not pecl off, 1 

Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Man 1cau Cuir 0 MORSKIN,. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pauqe du Nord - 56-58, chaussée d'lxelle1 - 40, rue Neuve 

Ex1>ortallon : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9 , place de Meir 29, rue des Champs 25, rue du Coll~ge 13. rue de la Chapelle 
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